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A L’ARRIVEE de Jack “Legs” Diamond, au quai de Phila-
delphie, après être débarqué du “S. S. Hanover”. L'on v
le fameux bandit escorté par deux détectives.“Legs” a

en. passant, qu’à son arrivée sur lé territoire :américat:
“ frappa le chef-douanier Fraci: Loughlin, qu’“il avait
pour unreporter.

LE PARTI NATIONALFEMININ:  
de tennis, mais cette-fois-e-ci tout sifoplement comme épectatrice. En ce moment, elle se+

repose, afir de pouvoir faire bonne figure das les exhibitions qu’elle donnera, à Fou-

verture du tournoi pour le champ:onnist dea côte ouest du Pacifique. Les experts _ont F

déclaré que le jeu d’Helenétait plus brillant que jamais. 5 7 €

AU TOURNOI rious DEDES AMATEURS , A

  

  

  

 

 

    

 

  IS MUNCS MAREN (à gauche) la nouvelle di-
. rectrice des activités de la National Woman’s Party,
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= “par Mme Harvey Wiley, présidente du. conseil de.
‘ Bes det aryeyWiley,présidente di,consel DC. à son PHOTOGRAPHIE MONTRANT|Bobby pe

ière, l’on voit de gauche & . ;
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3INDIVIDUS ARRETES
POUR LE“HOLD-UP” VE TILDEN
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Les detectives Laroche, Poirier et
+Nassa ont fait la cause

da"verre is-détective- Laroche et Poirier, de l'es-
ainsi que le sergent-détective Nassa,: cvuadel des “héld-ups"

L'ILLUSTRATION. VENDREDI, 26 SEPTEMBRE,

 
du baftau aie sous Jes ordres de l'inspecteur
VictorFoucault.
le “holdup commis au
“nuit de “amed#à dimanche.

ont arreté six individus en rapport avec
“Tilden Drive Yourseildans la

Alired Mathewson. Frank Gilbona et Fred. Horan com-
paraitront ce matin sous l'accusation, d'avoir conspiré pour
commettre un “holdxup”

\ Versiih. dimanche matin, qua-,
vidus, ayant eu vent que

Ta collection desjeux de golf Tom
| Thumb se faisdit par la compa-
gnie Tilden, se rendirent à cette

| compagnie et ordonnèrent .a ‘Ro-
cho, le caissier, de leur remettre
da election des’ jeux de golf. Com-
me cette collection, qui se chif-
frait à plusiers milliers de dol-
lars, venait d’être déposée dans

| de ‘coffre-f et comme M. Ro-
‘chon n’en c issait pas la com-

 

   
   

- bimaisor, les inculpés se sont em-
és d'une somme de $270. dans

‘caisse de la eompagnie.

\

et Peter Pasquale,
pelatfi et Tom Dufatfs, pour avoir perpétré ce ‘’hold-“up

Dominico€Co-

Les détectives Laroche, Poi-
trier et Bourdon ont travaillé. jour
et nuit. depuis dimanche pour
eapturer les accusés. Ce n’est que
vers 4 heures du matm hier, a-
près avoir ‘attendu 5 ‘heures en
dessus d'un escalier | qu’ils ; ont
capturé, Pascale, Copellati et
Dalatis. Pasquale étdit armé d’-
un révoiver qui contenait cing| bal-
les. Celuj-ci; sera aussi accusé de
port d'armeillégal.

L'inspecteur Victor Foucault a
chaleureusement félicité les dé-
tectives pour leur succés dans eet-
tecause. i

 

-PREVILLE SUBIT SON* PROCES AUX ASSISES
| Ilest accuse du

- meurtre de sa

«femme .
P

 

La plupart des témoins à com-
“paraître ont ‘été entendus hier,
‘dans le procès ‘de Wilfrid Prévil-

de St-Hubert, qui est tenu
- eriminellement- responsable de la
mort de son épouse par le grand
Jury. L'affaire a eu lica au début
de juin 1930. Les procédures se

ursuivront cet avant-midi, à 10
— Lure, et, avec les dépcsidonsdu

 
: Dr Fontaine ou du Dr Derôme, ma
médecins légistes, qui ont fait
lautopsie de la victime, à 1 hôpi-

No pe-Darne, où elle avait été
transfortée d'urgence, mais sans
qu'on oopu lui sauver la vie, la
Couronne aura terminé la preuve.

° Le juge Wilson présidait au tri-
al et la Couronfe est repré-

sentée par * Mtré
Gilmore.

“ Un témoin du nonftde Juul.anne
a déposé que le soir*où s’est dé-
roulé le drame, il actendait chez
un barbier, dont le salon est voi-
sin de la demeure de Préville,

=

 

-léssqu'un certain Legault,de ces
naissances, vint l'avertir que

I! était en train de batire
lement sa femme. Le témoin

it être socoury sur jes lieux et

   
  

avoir en Mme Préville crier
f etl'appeler au secours.

gisait sur le sol, souffrant
d blessure d’où s’échappait le

; elle venait de sauter de la
être du second étage. Inter-

, Ja victime ne voulut rien
personnes étaient
à la suite de Jou-

Préville leur aurait de-
l'aider à rentrer sa
ss maison. Un autre

le
t,

Ji
it

Wi
ne

ifl

suivant fut le détec-
chargé de poursui-

Dalpé,de la police provin-
investigations, le 1er juin,

affaire A l'hôpital
e, il constats la mort

Préville, et se rendit en-
ubert. Mais à cet en-

- Be put trouver l'accusé.
certains investigations, ir

i ai
g,

i EL:0

pres lui avoir expliqué que sa
e lai laissait #æ mourant,

ent, Ja somme. de mil-
= Préville À

PR s’il avait eu connaissance
: épouse

Fauteux et

P-Puinyjenisir les.questions .que

Empoisonnement

. par l’iode
 

Mme Robert Gordon, âgée de
37 ans, a é transportée à l'hô-
tel-Dieu, souffrant d'u empoi-
sonnement par l'iode, et son état
n’est pas considédé. comme sé-
rieux. Un constable se tient cons-
tanmmment & sdn chevet, en atten-
dant de comparaitre en cour, ou

elle sera accusée de tentative de
suicidé. Le sergent Carufelavait
été prévenu par téléphonepar un
occupant de Ja maison où habi-[|
tait Mme ‘Gordon, qu'une femme
venait de ‘s’empoisonner avec de
la teinture d'iode. Un constable
s’y rendit ét trouva la malade
étendue sur un lit-Les couvertures
étaient tachées d’iode, et on {rou-
va une bouteille vide qui avait
contenue de {'jode. A I'hdpital, la

Jheureuse à dit à la police
qu’elle était fatiguée de la vie.

L’Hon. Perrault
ministre interimaire

del’agriculture

Québec, 25. — Durant l’absen-
ce de. l’Hon. ‘M. Perron, pour cau-
se’ de maladie, 'Hon. M, Perrault
à été nommé. en charge du mi-
nistère de l’agriculture. L'’Hon.
M. Perrault à eu des entrevues
avec les différents chefs de son
ministère. Il quittera Québec la
semaine Maine, pour Was-
hington D. CÇ., où il assistera au
Congrès in bon-
mes routes. M. Perreta déclaré
qu’il y avait plus de 25,000 hom-
mes employés à la voirie, et qu’ils
travailleraient jusqu'à la’fin de
la saison. M a ajouté que depuis
le ler juillet, son! département
avai dépensé $4,451,000 pour les
traveux de voirie. °

ob
; T

dispositions avant de mourir.
Le dernier témoin entendu hier

après-midi fat le fils de l'accusé,
un petit garçonnet de six aris. Son
effroi de se voir dans la boîte
dux témoins fut dissipé par les
explictations pleines de mansué-

tude du juge qui'lui assura qu’on
ne lui voulait point de mal. L'en-
fant se mit à pleurer lorsqu’on
de questionna. Interrogé aur le
motif de son chagrain, il
dit: “J'ai peur depapa; il a dit
poyme battrait Bi je disais. quel-
que chose”. ;

Le bambin ne parut pas toujours

saient alternativement la Cou-
ronne et la Défense. En plusieurs endroits, il contredit ses déposi-

ns;ce s'expliqueaisément.
La Cour ajourna slora à dix|

ait changé ces heures, cét avani-midi, a

{vision de M. Antonin.G

répon- |.

IL REFUSE

I
1
|

|

5
1

|

H

) )LE, com-
missaire de banque, qui a

ARTHUR E.

été sommé par le gouver-

neur Charles W. Tobey, du

New-Hampshire, de lais-
ser le poste qu il occupe

en ce moment. Dale a refu-.

sé ‘de démissionne .

UATE ELECTIONS
EN NOVEMBRE?

Québec, 26 sept. | Les élec-
tions complémentaires provincià-
les, que l’on avait annoncé pour
octobre prochain, sont remises en
novembre, disait-on hi Tr dans les
édifices parlementaires|à cause.de
l'état de santé du Ministre Per-
ron ; ce dernier, en effet, ne pour-
ra retourner à ses bureaux avant
la fin du mois prochain.

La nomination dun remplaçant
à ‘M. McMaster, ce dernier se re-
tirant de la vie politique, — ne
se fera pas non plus avant la fin
d'octobre.
Des rumeurs cireul ‘

partout à l’effet quel’
tait un cabinet nou

 

 

  

   

être remplacés. Quant aux élec-
tions complémentaires, quelques-
uns veulent qu'elles tiennent le
3 novembre, et d'autres] le 11 de
ce mois. . |

Entretemps, la camp
ganise fortement da.
se. Depuis plusieurs
garçon du premier-

té tandis que son adv
autre libéral, M. Alfred qire
C. R,, exerce sa verve
ja trois: mois. Les

 
eurs selec

montrent tellement amusés a ce
duel de longue haleine| que les
candidats se voient forcés de se
transporter jusque dans les coins
les plus éloignés de l’ancienne di-

ipeault.
Toutefois, en. ce dernier |cas, on
n’a pas encore tenu d'asgemblées
en plein air.
Dans la division des Deux-Mon-

tagnes, en désigne as
lement M. Jean-PaulSa 3vé fils
de L'Hon. Arthur Sauvé,  Minis-

  

tre des postes, comme didat
conservateur. En ce qui concer-
ne Maskinongé, on

e comme 1d: oi
libéral,a,+ pour Huntingdorn,Mi

membres procéderont alo RU
choix d'un successeur . Ca-
Ton, comme. vice-p "Ia
Commission des Liqueurs |deia
province. On passera aussi plu-
sieurs ordres en conseil pou -met- 

    

Autriche, à cause de la 'nomina-
[tion d’un fasciste à unposte
“|vé dans le gouvernement. D'abord
]le chancelier Schober et tout le

 POUMONS ENMETAL

 
  

1930.

TROUVE LES PIEDS
ETLES MANS ATTACHE €

Un homme ayant les mains etmainsles pieds liés, et souf.
frant de blessures causées par des balles de revolver a été
trouvé hier soir, vers 9 heures 15 sur la route, entre Pointe

Claire et Beaconsfield. Le chef Lebeau ayant eu connai,
sance de la chose se rentdit immédiatement à cet endroit «
fit transporter le blessé à l’hôpital. Certames personnes ct
‘déclaré que la victime avait été jetée d’une automobile qi
: passait par là et filart à toute. vitesse.

D’après les apparences, cet homme aurait été ‘ford
| d’embarquer dans le véhicule où on l’aurait volé, et comme
il opposait certaine résistance, des balles auraient eu raisn
de lui. Une fois inconscient, il aurait été attaché pour êtr
jeté en bas dé l'automobile. .

L'endroit où la victime a été trouvée est très sombrn
Certaines informations ont été donrises à la police, par de

 

WROTE [iei
ENAUTRICHE

Vienne, 26 sept. — Tout un re-
mue-ménage a été provoqué en

éle-

cabinet autrichien ont démission-
rié ‘en bloc, hier après-midi. À
cause d’un désaccord avec Scho-
ber, l’ancien chancelier Karl
Vaugoin avait démissionné, Il
s'agissait de la nomination d’un
fasciste à un poste en vue; c’est
précisément. cette nomination qui
a provoqué le déchaînement de la:
tempé ’

: La chose s’explique du fait que
fSchober est l'ancien chef de po-
lice- de Vienne; c’est un homme
energique et des plus autoritai-
res. Vienne étant essentiellement
socialiste, on conçoit que les fas-
cistes y soient mal vus. -

DES LUMIERES ;
SUR LES VEHICULES
 

Les officiers de la Montreal
Motorists League, regrettent que
le comité de la circulation, me se
soit- pas rendu à leur demande.
concernant les lumiéres sur les
véhicules. M. T. C. Kirby, gé-
rant général de la Ligue, a décla-
ré que depuis plusieurs années,, la
Ligue avait travaillé à faire ac-
cepter ce règlement à Montréal
et dans toute la province. Nous
savons que l'adoption de ce règle-
ment causerait des inconvénients
à certaines compagniés de Mont-
réal, mais on aurait dû passer
outre, vu qu’une telle mesure est
denécessité publique;

 

 

FRANCES McGAAN, qui
malgré l'incapacité de ses
deux poumons pourra peut-

: être.échapper à la mort, et |
ce, en possédant des pou-
mons en métal. Elle est en
cu oment à Fhépital St-
ue Chicago, et les

médecins de cot  

! .

Le département dufeu et
loi de la police ont décidé de fa}
re disparaitre pour toujours is
“gangs” de jeunes voyous dé
Griffintown, qui depuis quelque
temps s'amusaientà mettre le toi
ur peu partout.
voulaient ‘éclairéir ° les circons-
tances mystérieuses qui accompe-
gnaient plusieurs incendies, dont’
la cause était toujours impossk;

a
r
r
B
e

E
R
Y

res garçons, âgés. de 9 à 17 an
ont avoué faire partie de “gangs
‘dont les activités principales. é

ple à découvrir. Plus de 25 =

taient d'allumer des .inccidies.
Le commissaire Emile Massicotte:
et Harry Rehtoret dela “Fire Un-/
derwriters’ Investigation and
Loss Information of Canada Bu-
reau”, aidés de quelques détecti-
ves sont en train de découvrir
tous les coupables qu’ils amènent
à la cour de la commission des
‘ncendies,où îls sont sévèrement
questionnés. On calcule qu’il y a
dans le Griffintown environ 8 ou
9 de ces “gangs”. Chacune d'el
les disparaitront et dans un court
délai, car tous les jours des per-
quisitions sont faites, dans ce
quartier. ’
Une vingtaine d'accusés compa-

“[raîtront devant le- juge Lacroix
de la Cour Juvénile, et une cin-
quantaine d'autres les- suivront
probablement, après
aura questionnés.

Le maire nie

cette rumeur

Le maire Houde a déclaré aux.
journalistes, hier après-midi, que
la rumeur lancée au sujet de
l’amendenent à la charte qui se-
rait demandée à Québec afin de
lui obtenir plus de pouvoir, pro--
vient de l’imagination fértile d’un
journaliste. Le maire a aussi dé-
claré que ses relations. avec le
comité exécutif étaient .des plus
amicales :et qu'en plus il n’a ja-
mais été question de cette deman-
de en ‘aucun temps. “Je n'ai ja-
mais demandé un tel pouvoir aux
électeurs de cette ville et c’est à
eux que j'en ferais cette deman-

de”, a ajouté M. Houde.
C’est sous le régime de M. Mar-

tin qué les pouvoirs ont été en-
levés au premier Deiotrat de no-
tre ville. Ils consistaient en ce
que le maire était président de
l’exécutif, il ' était chargé de la
supervision des employés  muni-

| [cipaux et possédait le droit, de
veto aux assemblées du conseil.

Les autorités:

qu’on. les

A
)

at!

puvri

 

un V

rruct

Es O

Ron.

4. Cette question de rétablir les .
pouvoirs de maire est déjà venue

|devant la Législature et elle a
été ‘défaite par les députés.

‘ Css

LeK de chez nous
‘sera. envoyé à
votre table dès

[- qu’il sera connu.
Une de nos 72 voitures s’ap-

te à vous visiter attendant
e téléphone. -—

114—WEst: 4699
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JLE TRUST DESBRASSERIE
 

 

 

 

 

 

     

  

 

  

   

 
  
   

    

   
 

soul - Pourquoi le prix de la biere, au Canada, est-ilplus eleve
omte il 4 |

mais que partout ailleurs? a |
Jig] li

s oata Quelle est l’influence des. brasseurs -sur le gouvernement provincial |qui refuse 1
fons | la vente des vins dans les epiceries et les tapernes? I |
mine Pare jourua! entreprend, nujourd’hui. une. comparer]ontre | D'autres articles suivront, cat nous n'avons pas épuisé le sujet.

aise | es .trusts.
étn Le premier a I'honneur est celui des brasseries, dont les ca- i LIllustration we propose aussi de dénonicer d'autre monopoles

pitalistes s'enrichissent au dépens de la. classé ouvrière qui péine. | sur les prémières nécessités de la vie.

nbre i +;

" du Afin de léguer à la postérité Phabileté, couronnée de succès, de la | “toute fierté et décence civiques, - et se construisent édifice à bureaux
ational Breweries, à ramasser les pièces de cinq et dix sous, que les : comme monum de leur folie. -

T.fpuvriers de la province de Québec, qui suent et peinent, donnent en retour En de iversion, nous, nous proposons dé publier une phota-

Æ i graphie del’aniîmal jélectrique que 1 Compagnie a fait élever surle toit

À : de son. édifice. Ce cheval est le produit typique du cerveau des directeurs.

eg iest éclairéet illéglaire. Nous avou ps avoir beaucou de sympathiepour /

(ec fier coursier. ; i : : . +1 5

t oy a C'est un beau: male. Bien lus, c’est un étaler” Eh oui, c'est un Sh

s le + Ealon auth:ntique. Il n’y a pas de: doute que les constructeurs ont reçu

qu i ordre d: ræprodui:e tous les détai's physiques svec bacuecoup d'exactitude. Ch

e feu | Cevendont, nots ne pegvons nous mrécher de suggére: guclques amétio- {

rités | ra ians, qui élabli-aient tne Kaiss | entre l'animal et ©2 déisieux' fluide, ,

pa. | erm .eou’tdms ontbre, oui coule des vies de la Natianal, zu grond régal de

dont à ra:sre. | 0
0S8iy, § bor . 2°
jew, Les tes?fications ctompyries de cette puissanle chireprise ls

ngs? domaine de la finance, de ? ustrie et de la politique in‘éresseront .

sé : doute nos lectours. Cd x 1 |
lies,” i . Lo bea
cote. | ‘ N’est-ce pzs un fait que ces gens ont réussi à ne payer que destaxes

Une minimes, en égard aux recettes énormes retirées, comme on peut s’en ren-

Bo. i dre compte par les améliorations apportées à l’entreprise, défrayées_pres- "à

ecti- : ‘ Et ;‘ - 1 enus ordinaires? .
vrir UNF EPICERIE rue Maisonneuv € con Dorchester, queentièrement à même les rev us © s

nent '. ; (Cliché de l'Hlustrasion Comment s’y sont-ils pris pour échapper à tout contrôle goüverne-
es mental, quoique leur commerce affecte notre vie publique? Cela semble -

ne a . -

vu ua verre ce bierhg les directeurs de la Compagnie ont décidé d inexplicable, quand on sait le con rôle que le gouvernement. d'Ontario
ructure qui s’élèverait comme un monument durable et sy ur ;

8 ou 7,7 | exerce sur ses brasseries. ' i
d'el- bs ou moins les activités mercantiles de cette philanthrorique organisa- ï

ourt Won. i ! Quelles ficelles ont-ils tiré pour“obtenir que les tavernes ne vez- i

per ; : ; - . . dent exclusivement que leurs pro- SH
i ce = . » . 3 i .

; Cette comstruétion illustre bien . Log duits? C’est là un, autre aspect in- ” y 0 J
pe mentalité des. hommes de cetrust, TA té ssent. x 2 1 ;

ro ui a étouffé ou évincé tous les € tinh py . PH
ont Ompetiteurs et a porté le prix de omen se i, Sent ve une ; j

les bière à $11 le baril, soit le plus \ prpvince françai ; vente du vin h

levé dans le monde entier. au 3 et pourquoi, 1 N i
Lo Ë . iY fente de la bië sé fait-elle dans 4 { WH
Une à uni, douze brasseries sont = le épiceries? “| si: E

isparues, faissant seulement le | Et 1 ve i Lr i
Ir @roape Molson en lice, et cette Ma Bourse meles tio : tH

ernière brasserie ne fait - rity à | :ux Burrerice, car les prix oy vestede |tional Breweries, répét es maintes FHe, es iH
ue ; National et de Ia Molson sont | fois au bénéficedéque'ques indivi- ÿ Ï

e- Mculours les mêmes. - dus riches et favorisés e 18
de ’ : . de public. Unie’‘enquête de la sorte “à
Fo- De pluz, la statistique réve'e qu’il ; rêvé‘eral; une “nouvelle source de‘ nu

le. fre tres peu de malt ou de hou- ‘ | richesses qui squ’ici tenu: ;
le lon fans la fabrication dela bière’ “|, secrète. : iE VS À
* ans la province de Québec. Le prix Fl i

a- . | A 1 ; : hl:n- xcessif que l’on demande pour un i . tion, Ye cioBf À

x ge bière apparaît exhorbitant, AUTRE EPICERIE. situde sur*la rue Ontario, au coin de la rue Hl ; ct
i 3 uand For se rend compte qu'on Clark. | : (Cliché de Pllustration)
-  @mploie presque exclusivement des L a
. 3 éréales cenadiennes et que ces céréales sont à leurs pius bas prix de- Dans un prochain article, nous =
- fis bien des arnées. . . ‘

. À Pobservateur inattentif, il peut paraître que le grand public n'est
a as vitalement intéressé, ou même menacé par les fortes sommes 'd’aargent :
- ti trouvent le chemin de la caisse de la National Breweries, en raiscn

. prix élevé de la bière. Et cependant, quand on examine soigneusement |

quel usege cet argent est employé, on reste atterré de constater a quel ;
Î fasvillage il conduit, qui est non seulement répréhensible en lui-méme 5

?is qui nous éclaire en même temps sur Pabondace des profits ide la Le
ompagnie, ; On ne peut trouver une meilleure illustration. de notre pensée qué

s les Fhotographizs de tavernes et d'épiceries que nous publions; dans
numére. ; i

Neus n’en croyions ‘pas nos yeux, lorsqu’lya quelque temps] pas-

nt devant une taverne de pas plus de quinze pieds de largeur, nous Looms |

pmpté pas moins de vingt-une annonces de bière, N’allez pas croire que
fauteen,est aux taverniers. Il n'est pas a blamer; il est la victime tano-
rtede Ja bière àa$11 le baril. À la vue de ces enseignes, les honnêtes: gens
pi des haut-le-coeur æn pensant que des gens riches et responsables

puissent ainsi se Favaler au point de tapisser la villeavec leurs enseignes

tardes, et nous tremblonsàInpensée de ce que doit trebtm lame

cam nttouted Joursobligations cavers le public,fot de”
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   TAVER :B sur la rue St- Laurentlau nord de la rue Ste-Catherine.

Ï i Ip (Cliché de. TMustratjon).  
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Le cadavre enfoui däns un bois
É n’a pas encore ete retrouve

Paris, 25. — Mme Feder, éta-
bliè cafetière à Maisons-Laffitte,

et qui loue des chambres aux
garçons d'écurie, demandait bien-
vaillamment à l’un de ceux<ci :

__Etes-vous content? M. Baeh-
le, que votre femme et vos trois
bébés soient venus vous rejoin-
dre?
—Oui, très content, mais il n’y

apas grande place dans latcham-

bre que vous nous louez, et Ma-

rie a déjà beaucoup à faire avec

la petite Germaine et Edgard. Je
* vais conduire Jacqueline en nour-
rice, Chez une tan:e, à :Saint-
Germain.

Tandis que Mme Baehle se re-|:
posait des fatigues. du voyage—
“n’arrivait-elle pas de Strasbourg
avec trois enfants en bas âge ?—
son mari emportait la petite Jac-

- queline, âgée de trois mois, ..
Ces faits se paSsaient le 24

octobre :1929, à 8 heures 30 du
matin.
Mme Feder vit revenir son lo-

‘tataire environ une demi-heure a-|
près son départ.
Les heures des. trains sont donc
—Vous êtes déjà de retour?

changées? Vous avez fait bien:
vite pour aller a Saint-Germain.
Le jeune homme ne répondit

pas. Il se rendit a son travail et,
le soir, remit à sa femme le bon-
net, le manteau et le fichu blanc
dubé
Édgard Baehle était arrivé de

Strasbourg au début du’ mois de
février. Comme il était titulaire
d’une licence de jockey, il n’eut
pas de peine à trouver dutravail
chez un entraîneur connu de Mai-
sons-Laffitte. Garçon d'écurie ac-
tif, connaissant parfaitement le
cheval, il se fit apprécier par son
maître qui, au bout de deux: mois,

. Yui offrit un logement pourlui et
sa famille. Baehle écrivit à sa
femme et c’est pourquoi, le. soir
du 23 octobré, celle-ci arrivait à
Maisons-Laffitte, en compagnie
de ges trois enfants.-

I Racontars.

Lég jours suivants, les tama-
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demanda-t-il A Srie-pouroint. a

imptessions:

—Pourquoi Baehle ne veut-il
pas dire à sa femme qu’il a mis
sa fillette à l’Assistance ‘publi-
que? Il a racontd qu’il l'avait
placée chez une. tante, à Saint-
Germain. Or, il n’a pas de ‘tante.
Sa femme finira bien par le sa-
voir. >

—D’autant plus’ que Ia mère
réclame à cor et ari son enfant.
Ils se disputent souvent a ce su-
jet.
Les mois passèrent, au | cours

desquels les langues marchèrent
‘bon train. Un jour, quelqu'un dit:

“ —Baehle prend un air bien bi-
zarre lorsqu’on lui parle de sa fil-
le. Ce que je ne comprends pas,
c'est qu’il n’ait mis qu’une ‘demi-
heure pour aller et revenir de
l'Assistance publique à Paris.
Le grand argument était lancé.

les débits que fréquentent les lads
Dans les écuries et dans tous

on ne parla plus que de Pétrange
disparition de la petite Jacqueli-.
ne. police, à son tour, ne de-
vait pas tarder à s’émouvoir.

L'enquête

La rumeur publique se daisait
plus menaçante. On accusait sous
le manteau Baehle d’avoir jeté sa
fille à l’eau, dans la Seine, toute| :
proche, seule hypothèse parais-
sant conciliable avec son absence
si brève,
Justement alarmé par de tels

: bruits de Maisons-Laffitte, en
l'absence du’ commissaire,
ly, actuellement en vacances,char

=. gea linspecteur Charpugnon dei.
; : Mener une discrète enquête sur|.

les faits troublants que rappor-
taient les commérages quotidiens.
Le résultat. fut foudroyant. En

moins ‘de trois jours, l’inspecteur
eut la preuve formelle que l’ab-

plus-de trente minutes.
Divers témoignages qui se re-

coupaient. établissaient avec pré-
cision l'emploi du temps du lad:
Dès. lors, l'inspecteur Charpugnon| :
convoqua;Bachle, qui, à PFheure
fixée, ‘se présenta à son bureau:
—Qu'as-tu fait de ta fille? lui/m

sence de Baehle n'avait pas duré politique.

=

—Je Fai conduite chez sa tante
à Saint-Germain.
—C’est faux; elle n'a pas de

tante à Saint-Germain. Réponds.
Où est-elle? J

Mais de son interlocuteur buté,
l’inspecteur ne tira rien ce jour-
Ia. Le lendemain l’interrogatoire
jreprenait par la même question:

—Qu’as-tu fais de ta fille?
—Je Pai mise aj Assistance

publique.
—-Tu mens. Comment aurais-tu

pu aller à Paris en une demi-
heure? On t'a vu à 8 heures 30)
chez- Feder et à 9 heures et 15 à
l'écurie.
L'hommese troubla, mal prépa-

té à la défense; puis, après bien
des: réticences, 'à latroisième côn-
vocation, au bout de trois jours, 1!
avoua. i
—Oui,je l'ai étranglée, puis en-

terrée dans le bois du Pendu, à
150. mètres du: pavillon.

Ce que disent les camarades de
travail de Baehle

‘avec sa femme, mous disent les.
lads Félix Alfaux, 18 -ans, et An-
dré Garnier, 20 ans, employés
tous deux chez le même entrai-
neur. Nous le connaissons parti-
culièrement, nous qui partagions
tous ses repas.

: Jamais, cependant, ‘il ne nous a
paru préoccupé par le remords.
Ii nous avait dit que son enfant
était en nourrice, sans nous pré-
ciser en quel lieu. Il était avec
nous à la promenade des che-
vaux, le matin, et à l’abreuvoir
ensuite.

Les”fouilles

Aussitôt les aveux obtenues, les
policiers ont emmené le père cri-
minel reconnaître l’endroit où il
avait creusé la fosse de -son en-
fant. Armé d’une pioche, le lad
a lui-même retourné la terre au
pied -des arbres.

Ces premières” recherches ont
été vaines. Aujourd'hui, de nou-
veau, en présence des inspecteurs,
de la première brigade mobile,
dès 7 h. 30, il se remettra à la
besogne. Peut-étre le petit cada-
vre mis à jour, saura-t-on à quel-
le mort affreuse a succombé la
jeune Jacqueline, et si son père
indigne l'a d’abord, étranglée, com
me il le prétend, ou bien s’il l’a
précipitée vivahte dans la fosse.

Pourquoi? !

“Nous avons joint Mme Baehle,
mère éplorée, qui attend un qua-
trième bébé:
Je ne sais pas. Il mest impos-

sible de comprendre ce qui a pu
pousser mon mari à tuer mon
plus jeune enfant. Il était très
gentil avec les deux autres e* se

véjouissait souventde-la prochai-|3
ne naissance d’un quatrième.
Nous posons à la jeune femme

une question précise.
Oui, il était jaloux et il disait

souvent, trèssouvent, à tous ceux
qui l’entouraient, que Jacqueline
n’était pas de lui.
‘Cette jalousie. aurait-elle cau-

sé ce‘ crime affreux?...
Les interrogations qui seront

repris aujourd'hui permettront
peut-être d'’éclaircir,. dans vne
certaine mesure, ¢e point. extré-
mement angoissant.

 

Arrestations

Il était bien un peu brutal

| leur conviendront.
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Me Honoré Parent, du conten-
ltieux municipal, .deviendra le
nouveau directeur des services
municipaux en remplacement de
M. Jules Crépeau, démissionnai-
re. Le conseil se réunira lundi
prochain pour sanctionner cette
nomination.
M. H.-A. Terreault, dont la

démission a été accepié officielle-
ment sera remplacé par M. Elie
Blanchard, surintendant de la voi-
|rie, comme ingénieur-en-chef de
la ville de Montréal. Cettenomi-
nation sera aussi ratifiée à la
prochaine séance du conse
“La discussion sera animée à

cette séance. Les échevins Trépa-

Le secret

du courage
 

Le courage réel est toujours le
courage utile, et-ç'est montrer du
courageque de : rencontrer les;
problèmes communs de la vie. Ce,
n’est pas la même chose que l'hé-
roisme; quoique l’héroisme ne soit.
probablement pas autre chose que
l’application du courage dans les
difficultés, inattendues. Mais ce
que je voudrais rendre clair est
ceci: un homme qui chérche tou-
ours à mesurer son courage et
à ivoir jusqu’où il peut aller, ne:
doit pas nécessairement être ap-

pelé un homme courageux.
H est'évident qu’un tel homme

essaie de se prouver à lui-même
au’il est un héros, car il craignait
d’être un lâche; nous. trouvons
alors qu’il manque de confiance
d'éviter de résoudre les problè-
en lui-même, et qu’il essayait
mes et les difficultés réelles de
sa. position. Plusieurs personnes
font ces essais imaginaires de
leur force, combien detroubles je
puis supporter, aurais-je bien
peur, si ije me trouvais en grand
danger? cloutes ces. personnes
essaïent de cacher leur lâcheté.
Si un homme traverse la vie

avec un coutage non diminué, il
essaiera de résoudre les nroblè-
mes de” l'occupation, de l'amitié,
on de l’ämour. I! commettra des
erreurs certes, car nous appre-
nons enfaisant des erreurs; mais
ses erreurs. seront petites, et il
ne fers jamais la mêmeserreur
deux fois, travaillera à accom-
plir lés cMôses en. temps oppor-
tun, il travaillera avec un but, et
quand il aura entreprit quelque
chose, il la terminera. Il sera un
bon. ami, il ne craindra pas d’of-:
fenser lès autres, mais s’intéres-
sera toujours à leur bien-être de
sa propre’ initiative, en cherchant

 

                       

  

1 n’attendra
jamais l'approbation des autres.
Pourquoi -serait-il réservé, hési-
ht? Cela serait de la vraie la-

eté. Tl sera un vrai compagnon
en amour, .et il n'aura pis be-
soin de se convaincre de sa pro-
pre valeur aux dépens d'un au-
tre, il n’aura pasjpeur de perdre
l’amour de son compagnon, car
il'aura appris que le senl moyen
de conserver l'amour est de ren-
dre la vie des autres agréable.

| La défaite et les difficultés se-
jront un stimulant pour ses efforts

-\de réussir.
Il ne s’attendrira jamais sur

;( Tok:méme, et ne réclamera pas de
nsidération spéciale. Il sera oc-

copé non pas avec lui-même, mais : de racoleuses
M. Gel-|

 

a

’escouade des ‘bonnes moeurs
continue son travail, malgré des
difficultés qui sont placées dans
gonchemin, par des gens qui

semblent faire de cette’ question
du. vice à Montréal, une campagne;

La' pègre est désorganisée à
an: tel point qhë les mäisons lou-
ches sont à vendre et c’est ainsi
que le nombre de racoleuses a
donsidétablement augmenté.

L'escouade des bonnes moeurs
a patrouillé les rues du “red
light,aJans,da nuit: de. mard 1B

8 Arrêté3%race
Secé ‘distriet.

|

humaine;

avec ce qu‘il a devant lui: La
seule raison pour un homme d’ê-
tre occupé avec lui-méme est laïf
crainte de la défaite, car un hom-

vus 26 SEPTEMBRE, 1930.

RANGLE
MM.PREETBLANCHARD

-SERONTNOMNES, LUND

chard,Eaves) il est

les plus grands eff

-

nier et Monette d mandent des
détails -au sujet dé l'engagement
de l’ingénieur Lancaster.

Il n’est pas question du départ
du chef Hulbret Langevin, ‘quoi-
que des ,rumeursnon fondées,
voulaient qu'il en Bpit ainsi.
Me Honoré Par sera rempla-:

cé au contentieux par Me ‘Camil-i
le Tessier, avocat bien en vue de;
notre ville. . Aucun successeur
n’est mentionné à M. Elie Blan-,

 

  

  
  

 
   

  

travaux que Ia!Ein
fin de donner du
vriers. FOOT

té Moms courage, pt nous nous
excusons de-ne pas. oujours faire
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ONBEBE
Trois victimes

de aviation
 

Régina, 28. — Le pilote P.
Holden et deux passagers, C. Mc
Donald et J. G. Gibson de Calga-
ry ont perdu la vie quand um aé-
roplane de la Western Canada

[bermsSouthesk, dans le sud de I’,

Le ‘pilote Hollick de la même
compagnie a aperçu :l’aéroplane
alors qu'il survolait l’endroit du
désastre, Celui-ci se rendit immé-
diatement à Calgary pout
|mander de l'aide. Le pilote aJé
Jclaré à ‘son arrivée que l'a
[plane de Holden s'était perdu’
{dans le brouillard et que par man
que de direction, il avait tenté un
jattériasement.

Holden était un pilo-
te de grande expérience. ‘En: plus
d'avoir participé à la guerre. Hol-
den avait été instructeur auclub
d'aviation de Moose-Jaw.

L’inspecteur C. Ingram, du dé- degré
de notre courage,| cepent ant, et:
le degré conséquent de notre ha-:
bilité à coopérèr, est la base’ de
notre santé psyehiq e
Le Ni moyé de résoudre

n’inrpoi quel |; problème, est de
montrer toujours le plus
rage possible, la mg
tion de courage, rendra la situa-
tion plus difficile. :|Mais ce qu’il

  

trouver le moyen ;| d'encourager’
ceux qui reculent devant Jes dif:
ficultés dé la vie, ét de dévelop-i
per le courage des enfants, afin]
de les endurcir dés leur enfance]
contre les difficultés de lavie. Ce
serait un grands= pour

 
l'avenir, si nos professeurs dans
les écoles pouvaient: en venir à
un arrangement, entre eux. À
présent, le développement de l’en-
fant est trop laissé aux théoties
privées et aux pré) fives de chaë
cun. |

Premièrement, r
ducation doit ‘être|.applicable à
tous; deuxièmemen
clair et intelligible; troisië
ment, il doit être/utile à ti
Etudions ces questions une pv
une. D’abord, l'idéal dans l’édu-
cation doit être applicable. à cha-
‘cun. Par le mot chacun, je veux
dire celui qui dst capabble de re-
tevoir une édutation. quelconque,
et nous devons omettre ceux, qui
dans notre siècle de science, pa-
raissent condamnés à ne jamais
pouvoir rien apprendre. Nous de-
vons éliminer les institutions qui
séparent les enfants, comme si
un certain nombredecesenfants
devaient être desora et

 

 
la balance devaient étre des es-
claves. Nous. devons préférer les
méthodes qui facilitent le progrès
pour tous les enfants, même pour
ceux qui semblent moins doués,
aux méthodes’ qui [servent seule-

‘iment pour  l’instruction des en- 
assez de développer les qualités

‘et morales,
‘éducateur de-
odes là c’est-

nt le plus ap-
les efforts. de

Jugmenter leur

mentales, physiqu
chez les enfants.
vrait suivre ces m

à-dire, cellés. qui s
tes à encourager
leurs élèves, et à.
courage.

L'idéal doit être
Higible. Nous ne p
cider, en consaltapt: nos. propres

 

 

dition.
"A suivre

ADLER.

Prolongement de

larue Papineau’ 
 'me certain du succès, commenc

de suite à résoudre les problèmes
dé la vie. Les-intérêts d'un hom-
me courageux sont engagés à Té-
saudre les problèmes de la vie

et il ne souffrira de
fecul à cause de la peur. 1 Sans
aucun doute, s’il était aux prises
avec des circonstances extraordi-
ngires, il montrerait un courage

 
‘extraordinaire; mais ce serait en’
ré alité Te même courage quI
s'est efforeé d’avoin dans les cir-
cqnstances ordinaires.
siècle, actuel. mous ne trouvons ‘ 
  

 

L'échevin LiLate rre, du quar-
tier Montcalm,a présenté une dé-;
légation de eitoyens, dirigée pari
M. le euré Longpré, du Sault-au-! 

 du comité exécutif. Ces. citoyens:
‘ont demandé
ville de construiré un boulevard,
de 100 pieds dè largeur sur la rue;
Papineau, du
au boulevard 

Dans le (gratuitement

personne ui ‘ait. montré toujoursclaré en faveut

Goüin. La cession
voulue est donnée!
par; le propriétaire
L'ekécutif s'est dé;
de i

de la «lisière

 M. Bumbray.  

de. cou-l.
indre diminu-

y a de plus important, c’est de] -

fants très intelligents. De os
jours, on ne on pas

\ .
clair et intel-

ouvons rien dé-}

sentiments ou la force de la tra-!

Récollet et le Dr Pelletier, aupres

aux; autorités de lai.

boulevard Crémaziel €

ce projet. . I!

partement de l'aviation civil est
rendu a Southesk afin de conduire

 

mera.pour le"| ak

: j +

* HLECTROCUTE ‘:

“SUR UN POTEAU
Armand Ouimet, âgé de 19 ans,

‘employé, à La Southern Canada
Power à été électrocuté alors
qu’il était à nettoyer une ampoule
‘électrique sur un potéau, vers 2
h, hier après-midi, à St-Jean.

L'accident est survenu sur }
rue Richelieu, près de la rue St-

docteur Oscar Laberge, d’Ebervil-
le, a.tenu une enquêté, hier soir,
mais: après une demande de Me
André Régnier, l'avocat de ia
compagnie, il a été décidé de re-
mettre cette enquête à-lundi pro-
chain. .
Mme Sénécal a déciaré auco

roner qu'elle passait sur. la rue
“| Richelieu; et qu’en apercevant le
jeune homme suspendu au poteau
par sa ceinture, elle réalisa -qu'il
était mo¥t. Elle avisa' la compa-
gnie. Hea ri, Gravel et Alexandre
Lanciaul des compagnons de
travail de:la victime-; furent dé-
pêchés sur les lieux | pour des-
cendre le corps. D’après les brû-
lures, 8
touché &' un.fl de haute tension ,
et. la; mort a été instantanée,

Al'affiche1

ST. DENIS
“Quand nous éticns deux”

PRINCESS :
' “Whoopee”

| CAPITOL _
‘ “For the defense” |‘

:  PALACE \.
“Our blushing Brides”;

;  LOEWS ;
“Way Out West” 5

- REGENT
“Lady of Scandal” et

“The Texan” Coo

: RIALTO =
“The SocialLion” et :

 

 

bejo

PS . STRAND

Man Hunter”

| 'OUTREMONT ~~,
“The Squall? et

“The Medicine Mag”'
EMPRESS Lo    

Airways s’est écrasée sur le sol .

Charles. Le coroner du district, Je -

“
R
E
L

Ja victime, Ouimat a

“Ladies Love Brutes?. +

“Runaway’ Bride” et “The
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REMondanites
L
[>

| 
Mariaxe Alain-Beroit:

M. + Olive zanmbaul
beni: >uit hier mafgen l'eg'ise
Notre-Dame du Resaire, de

/Saint-Hya-zintne, mariage de
‘ mademoissle Fleurette Benoît

* fille de M. et de madame Euzoo

to

me Benoit, aver M. Georges “A.
lain, fils dz _madame C. Alain;!

L de Montréal, L'éilre étai. dé-'
corée de fleurs de la saison. Pen:
dantla fnesse le programmemu-!
wees fur exécuté par madame
Conre-À Morin, mademoiselle;
Pauline ‘Pothier Ctait à l'orgue.
M. Benoit accompagnait! sa fille
qui portait un modèle Cheney en
velours panne rubis, un petit]
feutre français de même ton et
des fourrures de renai ls arzen
tés. Sa gerbe 82 camposait de
muguet e: d'orchidées. M. Joli-

- coenr é*a/t le témoin de. son ne-

Beauty”2x3 “Amd r.ean et de,
l'ougeres, M et {madames Prairie
pariren: ensuitepour Bosion et
Central Falls. Madame. Prairie
portait peur yoyager Jun -ensem-

ble français’ brun havane, uni
chapeau de même ton et une pa-
ture de r-nard.

 

Prochains miariages.
Le mariage de

, Pauline Daigle, fille du ‘docteur
¢t de madame C.-A. Daigle, avec!
M. Léon Boucher, fil: du duc,
teur Séraphin Boucher et de ma-

lébré le ler ‘octobre à 8 heures
en Ja chapelle Notre-Dame d=

 

bre le mariage de mademoisc'i-
Florence Tourangeau. -fille de

IM. et de madame Rapul Touran.

mademoiselle

dame Boucher, décédée, sera cé-.

Lourdes, paroisse Saint-Jacques.

On annonce pour le 11 octp-’

*Lamode {

feminine

NOUVEAUTE | |

   
| pourra pas se marier avant une

  

| Le Courrier
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e
e
b
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i Nous publierons aussi sous

cette rubrique, toute demande

d'échange de chansons, pué-

ne veux pas. Je sais que je de-
vrais le renvoyer, mais je n’en ai
pas le ccurage. Il est étudiant, ne
devant terminer ses études que
dans deux ans; de plus, il ne

autre année., Je suis une jeune;
fille de bonne famille, mais je nel
recevrai qu’une dot sans grande
importance. On m’a rapporté sou-
vent ‘que les étudiants, pendant 

!

 

leurs études universitaires fré-

MAYONNAISEDE i
SAUMONÀ

tranches d'à
chons et des
Vous pouvez
te de Foissonh.

HITLERVEUTRECREGNER

+LA BONNE
CUISINE

Perez du saumsz én eonsi-rs; 4
di. 4

sies, recettes ct renseigne-
: ér'uchez-le soigneusement €:

ments. Ivisez-le en petits feuillets
- vous étalez sur des feuilles d.-

Questier. — Je reçois un jeune ,tUc mises au foni d’un salad'er,

‘homme de vingt-deux ans, depuis Recouv:ez le tout avec de la
quelques mois; il est très- gentil mayonnaise très épaisse etires
et je crains de l'aimer, ce que je relsvée. Décorez aver quelques

eufs durs, des curni-
fines herbes hhchées!
utiliser ainsi un res-

 
ATOUTPRIX!

Berlin, 26 pept. — La “Bern

  

dade td

=

 

Lue BE

| quentaient des jeunes filles qu'ils
ilaissaient de côté, une fois leurs
i études terminées. Il semble tenir
ia moi, me laisse s&voir, mais tou-

…. veu. MM. Rahert Lafrance, Her-
'- vé Chr ddeleine et Rolland Po-f

thier vlagzirnt les invités. Ma-/
dame Benoit, mere de la marlée,}

geau. de Notre-Dame de race
avec M. Marcel Lalonde. fils
M. C.-F. Lalonde, détédé. et
madame C.-H. Scott, de Tacd!

        

Boerse”a eu|une autre mauvaise
journée, causée cette fois<i par
les démonstrdtions violentes de
Addlrh Hitler, leader du parti
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:
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porta” ire roba madéle I-izier mg Washington. Pas ce fa. re M jours. les mauvais rapports me fasciste.Lelcnr, a, chiffon noir, et un part. TL 5 & | reviennent à l'esprit et jé ne sais ;feuti e -clel noir. Son bouque| - : 3 [plus gue penser. Dites-moi votre Ce forier a de:are.Jer. en
€ cors° ra ‘e commosait mu- 727 : Ë _jeour e|que s ait ja-= ; Ca B jopinion sur ce sujet et croyez , .- guet et-de vases. Madame fciin cie “Belo, areicmoiselie @ | vous que ce qu'on dit est vrai? Mais au pou ir, il émplojera;t
mere iu marié, portait une ro- ~ € 4 et tous les moyens !égaux’ ou illé-
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.be mere. vn chapeau noir 'et une
fcufie de roses à la taille. Anrès
Ia cérém-nie mazdeme Bennitre-
cevait à sa rés"dence où lez <a-

i lens étaient décorés de glaieuls

madame J.-E.: Belcourt, avec M.
Charlemagne Dazé, fils de M.
et de macame Léopold Dazé, se-,
ra célébré au ‘début. d'œtobre en‘
Véglise SainteiCécile.

fe

   
}

  COEUR AIMANT.

Reporse. — Hélas, ma petite
cela arrive que trop souvent. Mais
‘du fait que cela arrive nous ne
devons pas conclure que le cas

gaux pour empêcher l’éxécution
ou plutôt l'observation de tous
les traités internationaux dans
lesquels est engagée l'Allemagre.
Hitler est jentré: en scèn: au

 

 et de chrvsanthères. M. et ma-, -| dame Alain vartirent ensuite! Or. annonce ‘pour le 6 octobre leit inévitable. Nous voyons en. prosede trfisJeunesofficicrs .

| peur nn vovage ant Bermudes le mariage de’ mademoiselle § core des jeunes gens même parmilvoir voulu répandre les théc:les
_ 4 bord du “Lzly Somers.” Ma. Francoise Gratton, fille de ‘M. 22843 les étudiants qui-possédent assez/fageietes dans l’armée. Dans fundime Alain vortsit alors un en-j Alphonse Gratton, décédé, et de TS | de délicatesse et d'honneur pourltémoignages, [Hitler affirme que
semble de tissu Rodie brun Madame Gratton, avec M. Paui. MR = Ire pas. æburer de la confiance in-ljes gains obténus par les fa-cis:mauve et un chaveau de feufre! E. Gravel, fils;de M. Foilunat /J ¥ igéruzides jeunes filles. Et clestlygg ga d Pa ti he potede même ton. A leur retour M. Gravel, -Jécéjé, et de madame “teat a leur honneur ! Le temps| dus non pasàOTWEYel madame
Nctze:Deme de Grice.

I * 

* Mariage Prairie-DeBlois.

Dernièrement fut célébré en
l'église Saint-Louis de France, le
mariage de mademoisel> Mar-'

Alain Tésideront à:

{l'église

Gravel. La bénédiction leur se-
ra donnée à «7 heures et demie en

Sa’ntè-Madelsine d'Ou-
tremoni. Pas de faire part. : 

 

: Notes sociales. :

—pe— °
 Mesdemoitelles: Nanon -Fau-

 

Les nouveautés que les grands

cclie DeBlois, fille de M. et de teux, Paule Martin. Thérèse Du- Couturiers sortent maintenant de
- madame Philias  DéBlois. avec
M. Paul-E. Prairie, fils de M. et
de madame Pierre Prairie, de
Marieville. La mariée qui était

puis, Marguerite Duchastel
Montrouge,
Marthe Cordeau. Huguette Brault
et Madeleine . Loranger. feront

de leurs ateliers, sont origingles et
Lücienne Robichon,d'une grande variété de teintes. Ils

‘ empruntent un peu partout leurs

- wwompagnée de son. père pof- leurs débuts au’ bal de la Ligue dessins, mais c'est surtout dans‘la

  

(vient à beut de tout dit un prover-
« [be arcien je vous-conseille de lais-

izer celui-ci faire son oeuvre et
lépreuver si les sentiments que ce
!garçon professe avoir pour vous
ont vrei. ou faux; toutefois gar-
dez en mémoire qu'i vaut teu-
jours mieux prévenir que gué-!
Tir,

Question. — J'avais un ami qui!
venait à la maison depuis trois
mois zssez réguilèrement. Or. la

une doctrine
supérieure -auk autres. ;
En réponse: à une questior: de

la cour, le lepder dit que si son
parti triomphe dans accession
au pouvoir, on éiablierait ure
nouvelle cour fédérale, pour” ju-
iger les personnes, gai, en 1918,

reconnue juste et 
{<p mmposé le présent gouverne- ©
‘mem allemand. “Alors, a ajouté
Hitler, quelques têtes , pourrent
Ftuler dans le sable”.
Peur que son pays ne se plietait une robe de velours panne 4" la Jeuriesse Féminine.qui sera nature qu'il vont puiser leur inspi- semaine dernière, ma mère qui pas aux exigences Jes traits in-

“et des fourrures de fiteh, des “orné le vendredi 24 octobre a tation. Les toilettes pour les di- veillait avec nous, fit savoir ver- ternationaux, Hitler a suggéréroses talisman composaient sa l'hôtel Windsor, sous le patro- ners intimes, se ressentent d “ette
gerbe. Pendant la messe: le pro-
gramme musical fut exécuté par

S. 5:ns étaient décorés de ro-

| Consultations Medicales

wage de leurs: Excelences le
tiouverneur-généhl et la vicom-

 

d'Europe à bord ‘de l'Ausonia”.

i

 

 

a Spencer. Wood. les médecins ami en “cachette. Pr ptque la ou les questions. une enveloppe afiranchie. [fastui ont a paegers Sn ane rétentionea c 0 s on sisté| au : : -
LA coquELUCHE mais dans les forines graves, le aresde rAssociation es meTT 5500,000personnes pere com ‘

‘malade devra garder la dham-|Getins de langue ançaise de ’ , :
; (suite) ‘bre, 4 l'Amérique du Nord. ! : Fanny dit : 30,000,000 de personnes ne savent

«. Lagravité de la € ueluche va. ! pes encore exactemen ce à
rie suivant les cas. C'ect surtout

premières années de’
Texistence Gu'ella atteint son ma-

“ ximüm de mortalité. Pendant: la.
‘période ‘dite eatharrhale le dia--

: pectic est shainisé, car la quin-
tel caractéristique n'existe pas
encore; a la période d'état, quand
la quinte apparaît, le diagnostic;

devient trèsais.
- Quand:au traitement, il c’agit

. de. traiter surtout les symptômes
‘ef. ne pas négliger la aomplica-

+ :-tiogs. Le malade devra avoir une
chatabre sparteuse, bien aérée.
moyenner:snt chauffée. L'alimen-
tatidh' devra être substantielle et
les repas courts et fréquents. On

 

   stions eapables de provoquer les
intes, notamment les jeux vio-

/ A l'avenir il sera répondu sous cette rubrique, ‘à toute |
les questions concernant l’hygiène, la médecine; etc, que nos;

eurs voudront bien nous envoyer. Aucune réponse per-.
sonnelle me sera envoyée, à moins de recevoir en même temps

La diphtérie .

La diphtérie est Une toxi-infec-
[tionce manifestant par la pros
‘duction de fausses‘ membranes
contenant le bacille: spécifique, et
de phénomènes d’infoxications dus
à la diffusion de laitoxime serré- |
téé par ce dernier

y Maladie très meurtrière,
{sévit dans les villes sous la for-
me endémo-épidémique, copsti-
tuant des épidémies de.familles
ide maisons de quartiers, d'éco-
les ete. Dans les campagnes. l'en-
démie n'existe pas; la- diphtérie
{survient sous l'aspect d’épidémies
isolées à la suite d'importations
par des malades ou des convales-

vitera toutes les causes d'exci-jcents. Les épidémies présentent|
une allare irrégulière, avec -des
rémissions trompeuses, frappant,

rie pure est incidieux. sees fan Les formes bénignes; A suivre; Ë

elle?

engouement pcurles flor isons

; est embelli par d'audacieux
: floraux® rouge et jaune et

motifs

t ce

‘qu’il ÿ a de plus nouveau, pour la dehors. Je ne sais que faire car!
; sixième heure. |

 

| Québec, |
L'honorable M. et madame H.:'

'G. Carroll, accompagnés ide

|

leur!
fille,’ madame M.-C. Larue, re-
cevaient à l’heure du thé) ni 1di,"

 

    

 

L'honorable sénateur ; Do.
L'E:; érance est revenu d'Otta.

ciale du Parlement. .
 

L'honoradle M. 3.-E. Perrault,’
ministre de Ja Voirie et des Mi.
nes, est _arrivé, mardi, d’Artha-|
taska. . |

 

‘Ottawa,
Sir Charles et lady.

trick sont de retour a Qué
près avoir passé la belle
à leur vila, a la Malbaie. jo

M. et madame Paul ant
étaient de passage à Montréal,
ces jours derniers.

ri

e
e

  

 

 

 

M. J.-A. Séguin est de
gedadans la Capitale. l’hôte

chez ses parents, M. et 
 

F.-W, Forde. |

   
 

où il a pris part’à la sessiqn Be- |

i i

a ptdend'emente

Lo
Pe
È

çons qui Aréquentaient,. les salles
de 1807 à

tement ce qu'elle pensait des gar- {qe l'on emploi des moyens de
I

i
Ide danse.’ Ce qu'elle pensait n’é-

re le toacha profondément. Pe.
puis il ie vient plus a la maison,
mais veut que je le rencontre cn

jmes parents ne tolèreraient pas
jcela et d'un autre coté j'hésite à
ile voir en eachette.

| MARGOT.

Rénonse. — Ma pet ite, je ne
vous conseille pas de Yoir votre

 

 

1
i
1bo

i

    
  

se: 3 ire c’est déroulés

‘biais, comme le fit,
1809, le général prussien Soharr-M. P. Teattier, et M. P. Fortin. tesse will!ngdon., : d'été. On voit plus haut, un robe tait. pas pariicy’ itrement favora-; hdrst, dans le but Jde “monter”Après la cérémonie madame De- _ . : qui marie les couleurs en vogue. ble à ceux-ci. Or, mon Ami. va Pal lune némbreuse et forte armée,Blois re avait a sa résidence où “ M. J.-W. Le | Moine arrive En chiffon bleu marin, ce modèle ‘Uis danser et la sortie ide ma me- cette dernière devant | servir =
écraser l'empereur. Napoléon.
os cependant à la coalition.

itlerse roclame lui-même
comme D'appartenant à
pays: H est né jen Autriche, il est

i, mais sa vie potitique et mi-
en Allemas

gne. En sortant de la Cour od
ure.foule tres de
sée, le leader maciste a déclaré:
“si nous avons obtenu 6,500,000

eus voulons,
but.” °

4qusl est noir

quer des pardles de votre mire
‘qui ne s’adressaitr: pas a fui et
qui de plus, n'éfaian’ pas sans
fondement. Essayez de persuader
votre ami de comtinacr & venir 2
la maison, enlui disant que vous
ne fruvez- pas aller à l'encontre
des volontés de ve, parents zt le
rencentrer a leur ‘-‘u, El ebt fort

d'arour-propre passera etYr ne
vous ertimera que l'avantage,

: J LEO CADY.

   

    

PREUVES DE

+b 
mouchee; si ca ne bouge pas, €c'est.
des: punaises... . ; à

aucun|

efrza s"était mas-

 

nrcseble que cett: patite« crise.  
 

lents, les ‘émotions, - les écarts comme la scarlatine, par bonds, ve Pelletier, ,
brusques de température, aussiiEpidéniique, la diphtérie est en- Le voyageur. Qu'est-ce que +

Vra-t-on éviter de faire sortiricore contagieuse. La contagion Madame Chaois-S. arid él. _,… [c'est gue ca?
Je enfants parles temps froids peut être directe.La plusspâté retournée à NewYork, après a- V L'hôtelier. — F' pes dans vos
_. rigoureux. s sorties tuellement le e la diphté- voir passé une huitaine, en ville maink; ,si ¢a s’envole, c'es

- Par uh beau tempsseront autori-i . ux«halte les d'aamusements
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| IE | |
._ CADEAU A CE GENERALFRANCAIS |

  

   

 

  

 

PHOTO PRISE lors de la cérémonie qui s’.:: déroulée: di ns la Cour d'Honneur des ; 4

Invalides, alors que le général Gouraud, un héros de I mée française, lors de la

Grsnde Guerre, reçut de la part de l’état du Missouri,an magnifique drapeau. Sur ce _ OÙ

trapeau sont. enrégistré respectivement le nombre de soldats de cet état qui allèsent

R “À combeitre, et le nombre de ceux quine revinrent pas. BE| 4 EE

 

. PIECES D'ARTILLERIE | a.

 
  raVOICI UNE HISTOIRE vraie qui certes, pourrait faire |

nu‘Pobjet d'un film de cinéma! C'est celle de Bernard Kittridge, -… -

quel'on voi:: ici homme d'affaites, thaintenant retiré, qui :

 

épouss. Me Helen Porter, 72 #r.;,la gouvernante de sa

-_peti”e file Arn. L'en voit le trig. après le mariage qui fut

* célébré par le Rév. Hobz Grwresion. que l’on voit à l'arriè- + i.sé A A ne. : pr FF pes re æ !‘ ; a re-plax. N

ontÀ DEUX CANONS fabriqués spécialement porir tirer sur les :i 3 oplanas, photographiéswa "0

@ lore de la journéedes visiteurs aui: vain “Abc“een Proving Me. Or a placé cos

de 4 caxions, dans Jes environs de la Baie Chesazeake. Les spe; ateurs furent très surpris de CL
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Co APRIERE PETIT-FILS DE DICKENS

 

+

 

voir toute ja. force et la précision de ccs pie ‘es d'artillerie. ‘    } |
u- . !

«8 . Lo TRI-CENTENAÎRE DE JERSEY CITY

  

 

 

  de IL NA PASSEULEMENTBoston qui célèbreson tri-centenaire d'existence, il y a LE
ME + avesi Jersey City. Celte dernière ville a déclaré qu’elle ne aelaisserait| pas dépasser CYAILLikeAUTRE arrièree petit-fils deChar” =

99 | par Boston, dans la célébration de ces fêtes. En effet, les martfesiationsdoivent duver Jes Dickens, un+ des plus grands. auteurs anglais photog a

1 jours, ci seront nod seulement grandiosrs €: intéressantes, mais aussi très variées. his at !

Cette photo montrc une féie du jour Couve. ure consistar: en un prog:amme de pid ax Le épouse, . eri, Joan :

© -necris chantées par des choeare d’exfants. I} y eut anssj ces pageants, des discours”
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| Lévie de Jacques Durand
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Thomas sè ténait presque. constamment ‘seul après son
: frétour à Laval. n'ayant. aucune relation avec ses anciens

compagnons. Ceci choqua McGovern, qui fit tout ce qu’il
pouvait pour soulever les autres contre Thomas. “Cet élè-
Né; devrait être ‘chassé de l'école” ‘dit McGovern. Comme|

i. Thomas s'en revenait du bureau unsoir, il ‘fut attaqué par
“une bande d'hommes masqués. ‘ ° Le

L'assaut fit si brusque que Thomas fut jeté par terre
âvant'qu’il put se défendre. Jacques
au clair de la lune, vit l'attaque. :

Jacques! arriva par en arrière, se

qui prenait une marche

qo
précipita au milieu

 

deux. frappant”a droite et a gauche avec toute la force
4

qu'il pouvait disposer.

  

recohnut McGovern. Lesautre sesauvèrent.

se .
; ’ : a > -- =

Durand enleva le masque du directeur “or

 

         rd

bande. et
Tu es mieux

dete sauver, aussi McGovern, avant que Thomas ne te re-
joigne lorsque tu seras seul” dit Jacques, Ensuite: saisissant
Thomas d'une main il le releva, tout en le retenant donhant

se sauver. “Je ui casserailaune, chance 3 McGovern de
tête”. cria Thomas.
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1. Accident mortel

» a Scotstown

Seotstown, 25. — Deux jeunes
guns ont été tués et urtroisième
gravement blessé au cours d'un
terrible. accident qui s’est produit
jer soir, à 9 h. p.m. Ces trois

Jeunes gens étaient à couper du
bois, dans une cour à l’aide d’une
écie circulaire, quand tout à coup
la scie vola en éclats, les frap-

pant avec une grande violence,
Lean deux, nommé - A. Saint-

t, eut le haut de la tête
ipé au-dessus ded yeux et eut

le cerveaü enlevé, il mourut sur
le coup.L'autre, du mom de Pier-
re- Coté, ‘eut. une artère coupée

lqnélques heures. plus tard, sans
reprendre connaissance. Le troi-

sième. H. Tétrault, fut r-
té à l'hôpital de Sherbrooke, le
palais enfoncé,lea dents brisées
et de nombreuses. contüsions à la sürant 5 pieds,

- - tête. Une enquête sera tenue par
: “ le coroner Bachand, aujourd’hui.
¥ , Samedi, à 9 h: a.m,, les fanérail-/aura reçu le

: eu ‘à|rôme, de on
1" lPanatyse deslviscéres

les des victimes durent.
Srotatown. ©

 

Lenquete sur le -

meartre Poulin
Québec, 26. — 7 Au cours de

I'enquéte du coroner, tenue a
Québec, relativement au meurtre
d’Yvonne, Poulin, il a été prouvé
que la pièce de fontede 35 livres
qui servit à retenir le cadavre de
la victime au fond du Lac des
Aulnaies, était la propriété d’Al-
phonse Bureau.
Marie-Ange Joncas, parentede

la, victime, à déclaré qu'elle avait
vu cette pièce dansJ’auto de Bu-

 

 
{ Joncas. ;

reau. Ce témoignage a aussi été
corroboré. par la soeur de Mille

| La propriétaire de la maison
:de pension où habitait l'accusé, .a

i
i

|

|

y {3 ’ - : . Ls
- a la base du crane, il mourut juré que Bureau lui avait déclaré

i

qu’il abandonnerait Mlle Poulin
pour épouser une au jeune fil-
le. ; ! !

L'arcusé nla pas’ | témoigné à
l’enquête. C’est un.:jeune homme
chatain, plutét famélique et me-

L'enquéte sera ouverte de nou-
veauw mardi, alors que le corbñer

pport du'Dr.De
tréal, concernant  

|Hoi .

ib

  

 

POETE IRLANDAIS

   

 

|
LE “CEDRIC”, de la ligne
“White Star”, est arrivé à
Boston, amenant aux E-

tats-Unis, plusieurs pe

nages très importants. Par-

mis ceux-ci, se trouvait un
célèbre poète irlandai
George VWillian R

 

  

 

s

dsel,

donyme de A. E. Russell
‘est allé faire une t Die

de conférences aux Etats-
Unis. . 4
Jha 1

Deces de M. “

A. Labrogse
| 

|
M. Pabbé Wilfrid Labrpsee,

professeur au Polytechnique,
vient d’avoir la douleur de |per-
dré ton père, M. À. Labrosse, dé-

 pendant de nombreuses a , il 

 c'était retiré des affaires il|y a
"|Gueiqués annces. et habitait au
numero 34323, rue Iberville. Il iaisse, outre son 115, M. l’abbé
La'»rosse, un autre de ses fils, le
notaire L. Labrosse. 1

Les funérailles autont lieu, lun-
di, à 8 keurcs à Féglise Saint-
Louis-de-Gonzague, angle des
rues Parthenais et Rachel ||
Nos sympathies 4 la famiN de en

deuii.

|

 

Le Canada ‘
n'ira pas

Ottawa, 25, — Le Canada
verra pas de représentant a
cago, lors de Penquéte qui’
tenue, lundi prochain, sur leg a-
gissements des communistes, dans
la vente à découvert du bla, Sir
George Perley, qui remplace le
prentier ministre du Can à
envoyer à Hamilton Fish Jr, pré-
sident du comité du congrès -
gé de se renseigner sur les dcti-
vités communistes aux Etatä-U-
nis, un télégramme déclinant l’m-
vitatien. ; ’ ;
Dans ce télégramme, il est! dit

que le premier-ministre du Cana-
da déclarait lé 22 septembre der-
nier, que notre pays ferait tout en
son possible, pour connaître: les
agissements des communistes|. au
Canada. Cette méthode ‘parait
préférable à celle d’envoyer| u
représentant aux Etats-Unis.
Tout de même, Sir George !
ley informe les Etats-Unis d
s'empressera de leur comm
quérles résultats de l’enqu
conduite ici.

     
  

* |seance, et quelques

. Lo IN ‘|jcerne spécialement les stocks en
- mieux connu sous le pseu- | vedette. :

 

  
  

LA BOURSE
.

Les stocks du marché local ont
passé, hier après-midi, par une
nouvelle période de forte irrégu-
larité. Ce mouvement était par-
ticulièrement enclin à “la baisse,
pendant une certaine partie de la

stocks ont
touché un nouveau bas. Néan-
moins, l’allure générale s’amélio-
ra sensiblement avant la clôture.
Des rapports démontrant la fai-
blesse de Wall Street et le mou-
vement de dépression dans les
papiers ont été les deux princi-'
paux facteurs de ce  fléchisse-
ment .
Quand -des rapports furent mis

en circulation que le Newsprint
Institute se trouvait en difficul-
té, la vente des stocks de papier
s'activa remarquablement. Abiti-
bi, Canada Power & Paper et Pri-
ce Brothers ont fléchi .de- deux
A cing points, et leurs …pertes
n’ont point été récupérées avant

 

W {1a clôture.
Abitibi s'est montré très fai-

ble, et a dégringolé jusqu'à 16, ce
qui constitue pour ce stock un
nouveau bas, et une perte nette
de 4% pour la journée d’hier.
Canada ‘Power & Paper a reculé
à 10.
Des pertes fractionnelles ont

été subies par Brazilian Trac-
tion, Int. Nickel, Montreal Power,
let quelques autres vedettes. Les
fluctuations se sont opérées dans
une marge très réduite. Cepen-
dant, à la dernière minute, Mon-
treal Power se raffermit, et se
vendit à 62, demeurant, de ce
fait, au même point qu’à l’ouver-

Fraser et Dominion Bridge ont
{également perdu du terrain.

Quant au curb local, son allu-
re fut tout à fait indécise, et les
pertes pour la séance d'hier dés
passent les gains, erf ce qui con-

A TORONTO
Toronto, 25 sept. — Dans la

section des mines, la faiblesse de
Acme Oil & Gas a déplorable-
ment influencé les autres stocks
de la liste qui, d’une façon pres-
que générale, ont essuyé des per-
tes et perdu un terrain qu’ils
n’ont pne réussi à couvrir avant
le timbre. Les gains enregistrés
au début de la journée ont été
facilement balayés, et la clôture
se fit une réaction provoquée par
les efforts des baissiers.
Une grande activité a présidée

à la baisse de Acme. S'étant ven-
du 65 à l’ouverture, ce stock_ flé-
chit de 20 points en touchant 45.

cédé hier, à l'age de_71 ans, Né|Mais il avait descendu plus bas
a St-Jérome, M. Labrosse 'avait que 40, pour reprendre ensuite
tenn une épicciie, rue Duluth,!un léger gain. Les pertes nettes

de ce. stock se chiffrent exacte-
ment à 20 points.
‘Les autres stocks d'huiles ont

montré beaucoup d'irrégularité,
et la plupart ont accusé des bais-
ses notables à la fermeture, par-
ticulièrement: Home Oil, May-

Nickel fléchit de 15 et Noranda
de 40. Parmi les autres perdants,
on remarque : Sherritt, Faleon-
bridge, Ventures, Amulet, Aba-
na, Howey, Sylvanite et Hargrea-
ves. Hollinger et Siscoe ont ga-
gné plusieurs points.

‘WALL STREET

New-York, 25 sept. — Spécial
à P“Tlestration”. — Plusieurs in-
fluences ont causé la baisse des
stocks, aujourd’hui, sur le mar-
ché local. Le résultat final est
que les stocks, pour une bonne
moyenne de la liste, sont restés
à peu près au niveau de la séance
d'hier. Les prix ont commencé
de décliner légèrement après les
irrégularités de la première -heu-
re, et tous les autres groupes ont
été affectés par le recul de cers
taines vedettes. Dans le cas dés
stocks. qui ont montré le plus
d'activité, les pertes sont éva-
luées à une moyenne de 10 points,
et de 3 points pour les autres
cours. Mais lorsque les bas ont
été atkeints dans leur- généralité,
une régction favorable se fit sen-
tir, et june ‘partie des pertes ont
été couvertes par-Ge légers gains.
Quoi qu'il en soif, les pertes s’élé-

nt au-dessus des

+

  

  

furnée. .
La réaction a eu l’effet suivant

dans .les Æôtcks mentionnés: U.
8. Steel 167%; Vanadium, 64%:
United” Aireraft, 47%; Radio,

ght, 62, et American Tele- i.! phone, 206%. La seule vedette

w
e se | soit distinguée par des

Véains appréciables est le groupe
°

30% ;/Gillette, 53; Electrie Power-  
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Si vous êtes né le 26 septembre,
vos heures de chance seront de
6 hres a. m. à 7.30, de 1 à 2 p. m.
et de 2.30 à 10 p. m. Parcontre,
vos heures malchanceuses seront
de 8 à 9 hres|a. m. et de 4 à 5 p.
m ,

| .

Horoscope
  

Le bon physique; dont vous ë-
tes doué vous permet de poursui-
vre avec ardeur et sans défaillan-
ce l'idéal rêvé dès le jeune âge,
et, si vous êtés prudent comme il
convient, les |influences #astrales
vous seront d’un secours éminent.
Les enfants| nés aujourd’hui se-

ront doués de beaux et riches ta-
lents qui leur seront profitables
si vous savez les orienter, dès
l'enfance, et [les faire fructifier
par des leçons appropriés et des
conseils opportuns. Il importe de
bien réfléchir avant d'engager
ces enfants dans une voie quel-
conque, et, surtout, il ne faudrait

   
  

pas, pour leur propre bien, aller -
à l'encontre de leurs aspirations.
Vous êtes d’une nature - plutot

rude, en compagnie, mais, sous
froides, vous avez

que vous rendez
a ceux de votre entourage en
sont une preuye. Vous vous sou-
ciez très peu| des .honneurs; le
protocole mondain vous ennuic
positivement. Votre grand but,
celui que vous) poursuivez sans re
lâche, nécessite des efforts de
toutes les heures, de tous les ins-
tants. Certaines personnes se pré-
tendent vos amis qui chercheront
à vous distraire de ces travaux,
à cause de leur jalousie. Méfiez-
vous d'elles. Sachez discerner les
véritables amia des parasites, et
même des ennemis. Ces derniers
se déguisent très souvent sous de
fausses apparences, et, lorsque
vous vous rendez compte de ce
qu'ils sont rééellement, il est sou-
vent trop tard. Ne tombez pas

“ [dans ce filet. Vous y arriverez fa-
cilement par Fétude de la psycho-
logie. Commencez tout d'abord
‘par vous mieux: connaître vous-
même. © 7;
Vous aurez peu d'aventures

sentimentales! dans votre vie, é-
tant donné que la sentimentalité
vous fait sourire. L'art, le vérita-
ble, ne vous) laisse pas indiffé-
rent. Vous ferez un heureux ma-
riage. BI .

Devoilementdu
monument Lafontaine

Dimanche!iprochain, à 3 heures
de laprés-midi, au parc Lafontai-
ne, en face de la bibliothèque ci-
vique, aura lieu: le dévoilement du
monument érigé en l’honneur du
grand homme d’Etat canadien
français. Le digcours d'ouverture
sera prononcé par le Dr BE. Du
beau, doyen de la faculté dentai ’
re, qui fera l'histoire de la re-
connaissance rendue à Sir Louis- -
Hippolyte taine, et qui,en
même temps, remettra le mond
ment à la ville de Montréal‘Le
lieutenant-gopverneur H,-C./Car-
roll en fera le dévoilement:
Le panégyrique de Lafontaine

sera prononcé en français par
l’Hon. R. Lemieux, séndteur, et
en anglais par M. A. Hawkes,
journaliste de Toronto. Il y aura
ensuite lecture d'in poême primé
par son auteur, M. J.-A. Belley,
bibliothécaire -de l’Ecole techni-
que, puis-FHon. F. Rinfret, ex
secrétaire d’Etat et député de la
division Séint-Jacques, sera l’ora-
teur suivant.M. Robert Choquet
te” liraun. poême primé, dont il
est l’auteur[Tous les discoursse-
vont irradiés par le poste C.K.A.
C4 de “La Presse”.

/ le lieutenant-gouverneur sera
accompagné de son aîde-de-camp,
le lieutenant-colonel D.-B. Papi-

 
R
e

neau, et d’une garde d'honneur
formée par. un détachement du
65e régiment, dont la fanfare,
sous la direction du professeur
J.-J. Goulet, jouera des airs ‘na.
tionaux. S'il pleut, les discours
se prononceront dans la biblie-

thèque civique. Il y a un grand

nombre d'invités d'honneur,’ par-

mi lesquels of remarque, le pre- :

mier rrinistre de la province, des

ran:stres fédéraux, provinciaux

et plusieurs dépatés tant au. Fo-
déra! qu’au Provincial. :

qui comprend les stocks de :“trac-

tion”. La hausse, dans ce ¢as par-

ticulier, s’est effectuée avec beau,

coup de rapidité, Avant la reac-

tion, cependant, ces stocks recur :

lèrent légèrement. 07
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CFCF—Montréal — 201.1 m.

10 h, L'heure Sunshine.
11 h. Mélodies du matin.
11 h. 45. Programme,musica

Arch. Aid. Ë,
12 h, Midi— Coak of Yashica

Feature.
12 h. 30. Musique en1 dinant.
1 h. Cotationsde la bourse!
2 h. Layton's Matinée: Must.»

le. ;
3 h. Ross Hall Feature.

. Programme Better Servire
Musique Hartney”= Event-O

U

o
O

ide, ‘
5 h. 55. Programme musica! et

température.
8 h. L'heure du crépuscule.
7 h. Fermeture du marché.
7 h. 10. Rapports de :la balle

au ‘camp.
7 h. 15. The Laws of Palmis-

try by Queste Brown.
7 h. 30. L'orch. LuxorInn.
8 h. 30. L'orch, du Mont-Royal.
$'h, Musique populaire.
“9 h. 15. Radio Playlet.
9 h. 30. Jack Van Der Strac-

ten, ténor.

10 h. Orch. de danse.
10 h. 30. Boedames.a l'heu-

Te: :

CKAC—Montréal — 411 m.
10 h. 30. Ouverture des dola-

tions.
10 h. 45. Columbid Masicale —

Aviation.
11 h. Menus bilingues
11 h, 15. Les nouvelles et Cor

Jumbiz’Musicale.

11h. 55. Bordens Contest.
12 h. Concert de Ed. Archan-

bault. !
12 h. #0. Les stocks Montréal.

New-York.

3 h. 45. Fermeture des cotations
6 h. Température. Nouvelles,

etc:
6 h. 55. Bordens Contest,

6 h. 10. Trio instrumental.
& h. 30. Fess Oil Burner Co.
7 h. Entretien aux enfants par

l'oncle Joe. -
7 h. 30. La Quatuor du; docteu-

J..0. Langbert. {
8 à 9L'heure provinciale. /
9. b. Ritz Carleton Orch. Mlle

M. “A. Asselin.; j
‘10 h. L’Hevre du Pacifique;

CFCA — Toronto—357 mi.

9 h. Lake Simcoe Fuet Ltd et
, Burkingham Sport flashes.

'
|

Morgan:

 

11 h. Oreh, Wright Brothers.

CKGW —Toronto — 434.80m.
“6h Qren. Black and Gold Room

N. B. .
6h “0. Cecil et Sally.
& h. 45. Chrysler Price Conttes

7 h. Amos'n Andy. : iN
. 7 h. 15. Fess ,0il Burher.
“7 h. 30. Silent.‘
8 h. Concert The Cavaliers and |

Cities Service.

9 h. InterwovenPair.
9 h. 30. Lyric frolic. |
10 h. Heure du Canadien Pa-

cifique. ~
11 h. Température; nouvelles.
12 h. 05. Silent.

Postes Américains

WEAF — New-York — 454.3 m.

6 h. 05. Orch. Black and Gold
Room.

6 h. 45. Uncle Abe et David.
7 h. 05. Arcadie Birkenhalz.

* Th. 30. Welcome Lewis.
8 h. City Service Orch~Cava-

te essica Dragonnette. .
hk. Clicquot Club Esquimos.

h. 80. Big Guns. ;
10 h. The Southern Stars.
11 h. Vincent Lopez arch.
11 h. 15. Uncle Abe etDavid.
12 h. Orch. de Wayne ‘King.
12 h. 30. Orch. du Palais d'Or.

WIZ — NewsYork—394.5 mi:
6 h. 45. Floyd Gibbons.
7 h. Programme Pepsodent A-

mosn Andy.
71 h 15. Mn
Grainsborg, pianiste.

7 h, 30. Phil| Cook. ;
8 h. Programme Nestles.
8 h. 30. Programme,du Trio

   

 

e Lolita ‘Corbgra

 : £
8h. 45. Natural Bridge pro-

‘gramme.
9 h. Programme Intetwoven.
9 h. 30. Concert Armoür. | .
10 h. Armstrong Quaker Lois

Bennett et Mary Hopple-
“10h; 30: Underthe Jolÿ Roger.
"11 hoProgrammeElgin
31h 15. ‘Sumber Music, ;

ne. Amos n° ripNEC.
2b. Harel Paramouft orch,

6 h. 30. California ramblers,
7 h. Crockett Mountainers.
‘7 h. 30. Evangeline Adams.
7 h, 45. Bernhard Levitow et

son orch.—Hotel Commodore.
8 h. Nit Wit Hour: | :
% h, Nit Wit Hour. *Othelln®
Sh. 30. Band concert.
9 h. Histoire Vrdie. }
nf h. Le choeur maseulin Co-

lumbia.
h. 30. Programme de. foot-

ball.
11 h. Entretien avec \l’observa-
teur N. Ÿ. Herald. L +

11 h. 15. Programme
wood.

11 h. 30. Will Osbortie.
12 h. Cotton Club Band.
12 h. 30. Esther (eatjNectur

ne.

Hey

psodent Amos. et Andy,

2

. Pe;
..C.
. 15. Tasty Yeast Jesters.

39. Troubadours| Cru-Bro.
- Freedom summer) program.
30. Beckwith Carterpillars.
45. Natural Btidge pro.

Interwoven Pair] NBC, ~
10 h. Armstrong Quakers.
10 h. 30. Under the

er.

11 à.+
11 h. 20. Teaberty Sport Re-:

:view.

(11h 6. Orch) de William Pen.

WGY- Schenectady — 379.5

7 h. 15. Plymouth Playboys. |
T h. 30.Programme Novelty eut 7

Variety. =
3 h. General Electric Program-

—
0

0
0
0
6
0
0
~
~
]

=
E
E
E
l
y

                        

m.

b

= h. Club Cliquot. |

“10 h. Programme RJK. O. N:
B. C.

11 h. Programme. e
Vincent Lopez. |

WLW — Cinéinnati — 428 m,

5 h. 30. Rien que ta
6 h: Orgue. |
6 h. 30. Le moment}
7 h: 15. Programme|

of Education.
7 bl 30. Jan Garber. -Orch. So-

Atone. :
7 h. 45. 8 pianos. i
& h. Studebaker Champion.
8 h. 30. The Sar Serible.

véri té.      

 

chrus.
Ohio Dept

8 h. 45. Programme Armour.

9 h. Armstrong Quakers.
9 h. 30. Heatrolatown.
10 ‘h. Programme Elgin.
10 h. 15, Variety, !
10. h. 30. Amos n° Andy.
10 h. #5. Floyd Gibbons.
11 h. 03. Programme Cabaret.
11 h. 30. L’orch. Castleform.
12 h. Greh. de Vincent. Lopez.
12 h. 80. Andy Mansfield“eb

Virginia Lee.

WOR—Newark —

7 h. 30. Sports talk.
8 h. Annonce de l'heure Bulova.
9 h. Wandering Gypsies.
9 h. 30. Felix Ferdini ndo et son

orchestre.

10 h. Musiqug, des.
Ollendorff.

11.h. 05. Orch. Japssen Hof-
brau.

11 h. 30. Moonbeams.
h. L'heure de Henry Busse.

WPG — Atlantic City—272.6 'm..
"8h, 05. Orch. hotell Traymore.
8'h, 30. L'orch. de Phi Emer-

ton.

22,3 m.

 

bffoutiers

0 h. 30. Programme Wrigley.
i h. Orch. de danse Atlantic

Casino.
11™h. 30. Steel Pier Frolic.
12 h. Le Roy Smith.
12 h. 30. Jean Weine organiste.

WBBM — Chicago + 3809.4 m.

7h. 30.Irving Aaronson et son
oréh. |

8 h. Programme of An Nations,
8 hi 30. Centerville; Band Con..
9 h. Aaronson Commanders.
9 h 30. Gold Metal Fast.

Freight. |
108 h.--Oft the Amr“Until Mid-

night.
‘hicago “A- 

- Hemi Gendron, Frank Shaw,
round the Town”, T Gerun—

~
~

, VABC—New-York — 818.60 m.!

KDKA—East Pittsburg; — 305.9
mètres! - i

olly Rog- ©

The. Roberts Jewelers,

i

|

49 h. 30. Programme; Big Guns. It
P|

danse |Fexéeution ‘d’améliora:ions urgen-

jeu chômage.

par. l'administration DesRoches.

0

~

.
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HERBERT HOOVER JR.

|

HERBERT HOOVER, Jr,
le fils du. président Hoover -
des Etats-Unis, qui d’après !
le Dr. Joel T. Bones, dela

1

dant, la maladie n’est qu’à
ses débuts, et l’on espère

- pouvoir réchapper le mala-
de. Herbert a été transpor-

; té au camp de pêche de son
père, dans les montages de ‘
Blue“Ridge.

 
 

: Amendements

a la charte
 

demandera a la
rochaine session de

Legislature un pouvoir

supplémentaire pour

La ville

d'emprunt

tes dans le but de venir en aide
Les $5,000,000 em-

{pruntés pour l'enfouissement des
fils souterraing ont été. épuisés

d'a nouvelle admiiistration, qui
ne néglige rien en vue du choma-
ge, a continué letravauxà rai-®

(raire.

nistration abtienne un autre pou-
voir d’emprunt pour continuer ces
travaux.

; 11 faut maintenart qué pou

Un autre pouvoir d'emprunt qui
a été épuisé par l'ancienne admi-
Inistra:ion. est celui. fixé suivant
un pourcentage de l'évaluation de
la propriété en général. L'admi-
nistration actuelle désire ardem-
‘ment faire disparaitre les carrie-
res, qui deviennent une nuisance
surtout dans le nord de la ville.
La dispdrition de ces carrières
demanderait une mise de fonds

immédiate, quoique la ville se
rembourserait plus tard à même

la vente des propriétés lorsque
ces carrières auront été remplies.

demént à la charte pour.modifier;

la loi. des expropriations: C'est.
une -lacune que les anciennes ad-:
ministrations n’ont pas comblée…
Une taxe serait demandée sur

lä pierre qui entrerait en ville si
le plan pour règler la question
des“ carrières est adopté.

BURWASH }

ARRIVE A WINNIPEG

Winnipeg, 25. — Le major L.-
T. Burwash, disparu depuis denx
jours, dans la section des lacs du
Manitoba, est revenu” aujourd“pri

au, lac Winnipeg, par de gros
vents et de la. pluie. 11 est reve-
nu dans un ;hydravion. Fokker

qui était piloi” par
nough. Le maf”- Burwash fera ‘un
rapport, a -æa, sûr son vo-

yage au pôle-..agnétique et de
sa découvertedes camps de I’
pédition Franklin, Fi
280 ans au’large dela
du Canada,

    

 

   

VEXPREDI. 26 SEPTEMBBRE. 1930.

Maison Blanche, serait at-
teint de tuberculose. Cepen- |

son dû pouvoir d'emprunt <empo-;}

"I! est aussi question d'un amen-}

passage a Montréal.

[une décade, si nous faisons

à Winnipeg. H'avait été retardé |

J. McDo-}-

til bbe
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| Puis elle est passée at
surla photo, qui sèche la laine
qui ont pu |lêtre laissées.

Eiistïte. la laine. passe aft
uné machine à échiffer. Cecijo
dif érents noeuds.

 

 

La lainepasse En
montré ci-haut. ¢

suverts de cuir qui séparer
que

rec
don

fac ure des, vêtements.

Pour 10ans

au pouvoit
sh |

 

 
 

sentants de la presse, Thpn.
Robert Rogers, politicien. eh que
du3 lanitoba. qui se ‘ ffrouvait|«de

 
‘“Nous parderons les’rennes| du

notre
gouvernement pendant au he désa

travail avec ‘soin’.
“(Croyez-vous que ce soit une

bonne chose que le premier _mi-
nistte ait gardé provisoirement!le
portefeuïlle de la Finance? lui
fut-il demandé”, -

‘Ce portefebile4rai |
étre| donné a q elqu’un, maisle
prenhier . ministre nel’aceo dera

  

qu’à! sa retour de ndres. En
attendant,, il estsûr ent entre
bo ainis. !

  ER

     
Gans les machines ä
-C1 “consisten

hi 3
x eda par le censeil de la

 

dmplissent ceci dans la mui;
s prenaient pour travailler

favers les machines, montrées.

et en enlèvent les impuretés
t

ravers de ce que rf appelle a
uvre la laine et en sépare* les +

es rouleaux
- Nous

t en

it et fixent les fibres.

nerons demain, ce’ que/fl'on fait ensuite dalns la mané- La

° ; 4. Cd

Tribunal id

 

| Genève, 25.
; | [quinzes. juges, devant sièger. au.

“Le parti: conservateur sera len (tribunal mondial, pour une périe-

mestre! de garder le pouvoir
moins dix ans”, disait hier aux
repr

de neuf années, à été faite

Ligue des Nations. Frank B. Ke!-
16g, «des | Etats-Unis, 8 été <hioisi
pour remplacer, C. HughesI"
tioh s'est faite a l'unanimité.pour
[quatorze juges, mais - i y eut

ecord pour le “quinzième, et..
la lulte s'est faite entre Jose
Francisco Urrutin,~de la Colom--
bie. et, le docteur Miguel Cruçha-
fa. duCi Finalement, Urrutia.
Va sar
par un vote de 27 voix 62-
tations ont droit de vote à d'as-
semblée let un vote de
est nécesshire. ‘ Plusieurs projets
importants dont deux intéressent:
principalementdes Etats-Unis, se-:
vont discutés. à l'assemblée de a
Ligue des: Nations,

0

 les conservateurs
ils 8
au dours de la session &
ee? |

‘Evidemmnent, ;
Rogers: La: seule crainte {}
de ilouest, oli Von redoutgit que
Ja hausse du ‘tarif n’incita les in:

=} dust iels.à- prendre un
néfficr. |‘Mais Jes habit

  

   
  

 

  
  

   
   

 

 
onty

atisfaits du: travail accémpli|:
entou donné. leur,
Paro I gue. ix ne

ypas injustement”haussés. D'ail-
leurs, la hausse tarifaire est une
mesure destinée à rendre le plos
grandbien a toutle pays,aux
ouvriers comme aux€cu

la graisge et d'autres mpu-io
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son concurrent se
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MBRE, 1930.

BASEBALL| À RTS | courses | | |
_ | EN : ; | :

MONTREALENPERD UNEAUTRE

 

 

  

  
    

6ROYALS ET LES | : L'EQUIPE DELA CALIFORNIESUD| - | | LETEMTENNIS a

* LEAFS SE DISPUTENT CESR ——1 _
Les joueurs ‘du Toronto re-

fusent de terminer la par-

Boucher- Rainville
|; vainqueurs a Ahuntsic 

  

   

    

+t 4 tie à Sherbrooke sur une PTSj- © décision de l’arbitre à la Boucher et Rainville ont bury
:Steddart et Raper, dans un wat a
‘très excitant, hier soir, au clu)
“Ahuntsic, dans le tournoi d'in!
tation dece club. Lafoule a:
aas du; jeux de ces
tre joueurs, et re fut Kans
| dit 1 clou de la soirée.
| Voici les résältats au cempet foc
i Forayth-Thayshis battens
jbeau - Juneau:|6—4, 6—3. Tac.
i vien-(iiroux batitent  Fissie-Joan-
!notts par défai t. Stoddart - iy
‘per battent Lexpérance - Boilz2a.
5Fa Ga:

: ' . neuvieme manche. — Un
} : coup de Helgeth frappe
i +. dans la foule est la cause

©! de tout le fracas. — Les
, deux clubs seromt ici di-

. manche.
; Sherbrooke, 25. — H sé:a tré.

- difficile de savoir qui à gagné la
troisième partie jouée ii mer a

ès-midi éntre le Toronto et le
ontréal pour le champishna: du!

‘+ Canada. Lorsqhe le Toronts quit-
© 4a le terrain, §I avait, ub avan.
tage de 8 & 7 mais les Royalsré-; OUATRE DES MEMBRES de l’équipe de foo b-1l de la Californie-Sud. De gauche ajtent

   

 

  

 

   
  

  

 

~ Ther on ba.
ravel - Gagron: ws 54

 

 

claraient la partie et étaient ap-| droite,Marshall Duffield, Ernie Pinckert, Jim. Musick et Merger Agsit. L’équipe de ta Stoddart.McDou gall,battent pt
BeSoran. l'arbitre es chef Her- Californie-Sud. compte beaucoup sur ces quatre eurs, pour ertrégistrer un grand cher - Rainville battent Gain -
Tout le fracas se produisit nombre Ce, victoires. {Thompsen : 6—9, 6—2, Beurh--

7 dans la neuvième manch».- Au! + 7 ! red
pebation Stcgéart Re

, cours de leur dernière apparition . ;
au baton, les Maple Leafs comp- Conley, c.f... .. 4 I
tèrent trois points. ce qui leur Cladset. Po 4.1

‘donnait un avantage d’un point HTH
   

  

- PARTIE DE CE SOIR:
;ee ~Tarshis vs Far

leurs adversaires. Tout allai, Totals‘ _pasaEmardKees ©: Tno-de mieux du monde pourles te- Résultat par manghes:
“rien - Giroux. PS. Présentants de la Ville ReiBesur- [Torontopry 130 oe0P aEME PARTIE: 3-<Steddart - McDougall va -: tout: lorsque leur lanceur Herring{Montreal .,....
Lonetin : Lals- eûtretiré les ‘deux frappeurs qui; Sommaire: Trois|buts : Ripple.MM eur manque plus qu'u-’ 1—Hayes Bagi gagnant,Us banski, Har-: pn, partie pour sobeLa Laseconde partie de la !
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fui firent face dans la neuvième. |Classett, Phillips 1d
. » partie no. .paleBeesvin er osntslsBrFo| Lai Tee de In tesrs maneat eta1PepeEt

,du champ dedroite. Lahalle roi ls { par Classett 3, par Herrinz Nationale.—Les Cubs ont ter entre les Rad Wings elu gnants partie no. 1.
aT Cla parmi les spectateurs ma:a!4. Retirée au baton: par Herring.!- gagné une rude partie con- Louisville, champion de Asso iv | On nous anronce que la semi

 

 

  

  

   

  

 

  

  

  

   

 

 

 
 

 

vf + Ruble alla la chercher pour I» 6. Temps dela, partie. 1hd5. | tre les Cincinnati Reds. —'tion Américaine, a été renilse finaleSe terminera lundi et aur
3 er au deuxième but. Les Be MASSENALeafs sont: Deux coups de circuit dans pourcause de pluie. © Va que la Courmoraachem: noif L'arbitre Harrison dé-la/a He4 Sa : vob ; la même manche, la L ———se - | pou à-peu vers la fin, lintioil ;Roi L @eth mort mais Moran ne ‘ut pas:revehus à ontrég en autobus àj ‘4. Ty . t à trs . _13 ‘à decetavis. Il prétendit que d'a.:l8 suite de la’ - partie . d'hier| à| vième. LES COURSES 1. fest toujours de plus en piusFu 7 ule entente survenueentre:“ Sherbrooke. Ils partiront ce wa-! Chi azo. —Les Cubs

|

ont ofcroissant. [ 14 Bsune clubs avant la série, une tin, & 9h. 30, du Stadium pour se! remnorté laee dans une TTit balle frappée dans la foule <ofp-|rendre a Massena, N.-Y., ot ; ils ‘patie rulement contestée cet A HAVRE-DE-GRACE| °#1 i. ‘ tersit pour trois buts. Les .jou- joueront cet après-midi leur qua-japrès midi contre le Cincifinati / LES COURSES
ir Ho eur commeñcèrent à argumienter!trième partie avec‘ les Leafs. Ils; par IS résultat final de 4 à 3. RESULTATS
i. "« et en un rien de temps, lex spec-iretourneront ensuife à- Ottawa où Les Cubs avaient réussi à comp- Première course. — Magnifi. : A LINCOIN1}; | tateurs envahirent le terrain pour ils joueront samedf après-midi. !ter quatre points dans les| huit 0, 4,80, 280, 2.60: War, 320. …
CE enteridre le pour et le éontres de’ Ditnanche, ils jouerônt deux ; prémières manches contre leurs 3.10; "Ribio, 5.50. |Hil Is discussion.

-

:- - ‘parties! au Stadiurn. la première ad ersaires deux, Dans la, man- Deuxième course — Rip Van TT#4" LaMajorité des joueurs da TTo- commaencant à deux heures. Le}: 24 Finale, les Reds {rent un Winki 5.10, 11.40, 3.80; Pen-' RESULTATSLT Tento étaient consentants à accor- | jeuné -Gladu, qui a fait si belle | ra lementqu, es ae 8 CEUX nate, 585, ‘240: Black Tyrone, + ratiI der un trois buts à Helgeth mais impression ayec les Royals, joue- passed < résultat. [po | i srmiere course, — Bunzi quelques uns d’entre eux regagnè- ra au ‘champde drbite dans l'une 0 “3. 4 s frappérent fans! Troisième course. — Sweep! Un. 14.34, 7.a 4.78; Try:2dai,: rent Jeur autobus et refusèrent |des deux : parties de dimanche a- Pouce rteeutdeSuite ; ans. Ouut, 112.00, 2.70, 240: Balko, 14, 4.06; Chilly Flight, 1.96.; de: revenir prendre leurs gants sous!iprès-nhidi. he, le pr que eC oi 1 an- | 530, 2.10; Lost Agnes, 2.90. Deuxième course. — withing,qi ‘prétexte que ‘la balle n’éait pas Le: Seul joueur qui manquera: ‘oT, pre aA -uccineljo di ‘ Quatrième course. — Luggage, ! 42.02, 16.14, 9.76; Jack Alexan-! , allée dans la foule. (sera ‘Urbanski rappelé ‘chez lui; frevpe par at,ry Ord,| 8.80, 15.80, 3.10: Voltear, 4.90, j ler, 8.48, 6.32;; Roy Gibson, 5.78.| ‘Pat conséquent. la partis s’est; dans le New:Jersey par sa mére le orPaTeachout fat oo pup 2.70; Cesare, 2.30. Trois‘ème arse. — Tela,tertuinée de façon for: dissat:s. dangereusement malade. bar”Malone ui disposa a eux Cinquième course, — Spinach,: 5008 4.60, 3.78; 7g EY: 4.34,/ faisante

et

“Ton <e demande! On a commencép installer’ an pai Valonequidisp 4*1780, 10.10, 620;

~

Mr Sponge, 9: Garnish,| lequel des deux clubs  est|Stade un tableau.

©

lumineuxqui we St-Louis Cardinals

|

ont! 9-10, 3-40; Starpatie, 4.90. | pilpatrième Sore. — Town| enava t, chacun ayant gagné u-rFeproduira les parties pour le atcue avec enthousi sme’ .Sixième course, — Five Oaks,| Limit. 9.30. 8.56. 424: 2 Downme des deux parties précédentes. |championnat mondial. "I par leurs partisans sur leur 640, 3.30, 2.40; Druggist, 3.40,:POUT, 8.68, 4.26; |Gabbo, 21.58.a: Royals prirent d'avantage | pre terrain et comme remercie-© 2.60; Sun Mediler. 2.70. | Canquêème course. — eg  

 

.
rate, 17.70. 7.16, 838, EV: a

dès les débuts de la “partie en: 5 R: {ment, ils ont remporté | vic] Septième course. — Baltimo-; 72:8) , 4<conptant quatre points dans les : {toire sur le Pitaby par Hi ‘re, 42,20. 16-90. 6:20: Fair Al340264; Jada BB 3
- denx prèmières manches. Clas-‘ 0. Ils n'ont plus besoinque beth, 8.70, 2.70; Tail Grass, 4.20, sell. 7.99 5.70, ‘264; EL ds À

  

    

 

 
    

 

 

   

  

   
- 4 sett lançait bien et tenait les, ne' partie pour ‘s'assurer 9 Gator, 4

2 ;
9, 2 2. 3

a :, Leafs en respect. Il faiblit dans: ; . championnat de leur ligueet en= LESCOURSE ! ‘Scptième Mise Bess,2,tone! 32 if "Ia neuvieme marche et c'est à ge : core faudrait-il que. les Cubs ga. § | Rcard. 580% 456.392; Junior 34 in |/ cause! de cela que tout fu: gâié ;

|

RESULTATS D'HIER guent les trois qui ‘aur res ©. 12.44, 9.70: Faddy, 16.56.41.7". Les Leafs comptèrent trois points! LIGUE AMERICAINE : à jouer. Le Chicago n'a qu n A WOODBINE or _ ResÆ _ et comme ila en avaient déjà cinq, Philadelphie 13, New-York 3. minceChance d'égaliser. i ‘EE erent en avant des-Rovals: Washington 3, Boston 2. " est le vétéran lanceur Gri-‘Qui; nfén avaient fait que sept: LIGUE NATIONALE - [mes qui a le plus contribué à la RESULTATS LES ous S
nh TORONTO. . St-Louiz 9.: Pittsburgh 0. victoire des €ardinals. Tl n'a Jac,  IPremiére course. —! Donna_ _ AB. RHPOA. BE. Chicago 4,Fh 3. . jcordé que Sept oups sûrs : ès,ata=.2IL.0 Berry, QUEDUCT

2 3 , ecprcés que les Pirates n'ont| pu l'ai ‘ ‘ ‘ys p
OU Sei8b ...3 2

1

By or LIGUE AMER CAINE : ‘Ligue Nationale! | Deuxième course. — Raspber- or %F- {Y Haris,tb... 3 2 2 31 a G. : Ajouer PC. Cincinnati 000 001 002—3 1 1y. 2480, 6.60, 285; Autumn rareHf1 2, Rabbith, c.f. © id 12 0 0 Philaelphic . 191 5 g69, Chicago 110001 10x—4 12. 0, Bells, 8:49, 243; The Red Knight, RESULTATS{. Barke, > 50 2 4 4 2! Washington 92 59" 3 60a!3 tteries— Frey, Rixey

|

et. 7.85. Preraière course. —Relouta-
sa 5 3 i + Es nee th; Teachout, Malène et. Troisième course. —  Patitali, 7-L 3-1, 85: Mixed Tea,

Rubje, Lt. 4 0 0 2 0 0/New-York.. . 84 #7 3 pos! foHar tmett. | Gaiety, 6.€5, 450. 2.75-- Postvil-{2-1, 8-5: Flageolet, 20-1.35 Fer ie ! . J py 5, Slevelund Cl [if a2 2 $23 Pittsburgh 000 09 0000 0.le, 625, 3.75; Par Eïcellence, Deuxième ccarse, —- Loskshre, 7+ 4. Lp p. se Tous CBs bu 3 [ap7 StApais ames; Ia : ete “9.3-1022 1-4:: Boll Knight. 8-5, 3TAs = he I 1 4 ‘aÿo! Batteries— Kremer et Hem ey; i uatrième course. — Cireule ower, 2 :Totals . 38 8 9x26 - 8 2{Chicago . . . 59 Bi 4 393 Grimes et Mancuso. - ys 4.00, 2.75, 2:30; Kingsway, 3.20,; Trcaiéme ecarss. — Charsa, Ate ut hommes de retirés quand. Boston. . .

.°

51 100 3 das EM! 2.30; Pin Whee, 260, 3-1. 7-5, 3-6: Hest, 8-5, 4-5; Sua ’: ES partie s'est. terminée. | .LIGUE NATIONALE j |. LIGUE AMERICAINE | | Sixième course. — “Irish Mai-{ Shadow. 2.5. { !’ i ! MONTREAL i ! 6. FR Ajoner P.C. New,Yark 300 000— 3 6-1} den, 8. 0, 4.60, 3.00; Settle, 5.40, Quatrième -curds. — OrsAB. RH.PO.A. E.|St-Louis’. 80 61 "<3 .696/Philadelphie. 101 605—13 17 13.20: aty, 2.70. by. 8-1, 5-1. 5.2: Rollin In, 2-1=; 1 2 0Chicago . . . 87 @4 3. .576] Batteries: Ruffing, Johnson|et Sixième ‘course. — Frarank; 1-+.&'gantic. 41.|1°27 0{New-York.. ~, 85 81 2 [.339|Jorgens; Walberg et| Cochrahe,|Lieit, 67.60, 2570, 10.60: Fair, érième _ecarse.’ — Battler,1 3 2 0iBrooklyn

.

. 84 $. 3 586; Schang. Orb, 470, 4,85; Devils Due, 8.15. Syrell, 2-5, 15:V10- 0 o,Pittshongh. . 78 4 1520 Washington 000 001-200—3 d 0] Septième course. —Mr Gaie- Panguioh111.2 1 1 olBoston. . . . 69. za4457 |Bostyn /-7. 000-010 100—2 8 1 ty, 520, 3.35, 2.75; Shorelint,| Sixième. course: = Sir Raley,0 5 Q OjCincinnati . . 59 3.891!  Bâtteries : Liska et Shae:>{ 4.70, 430° |Duchess of Vork{12-1, 5-1, 5-2; Sup’Broam 846, |€ 0 0 OPhiladelphie

.

52 C -70 i 12 4B;Calwick 14. |. ’    
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L'ILLUSTRATION, VENDREDI,

NAGEUSES QUI ONT TRAVERSE LA MANCHE

 

 

 

i

CHAQUE ANNEE, l'on voit nombre de | mmes. tenter de traverser la manche. La
dernière femme qui l'ait traversée est PeggyDuncan, 19 ans, une nageuse du Sud de
l'Afrique. Peggy pèse 200 1bs. Elle est reconau- commela meilleure nageuse au monde,
du moinsc’est l'avis de plusieurs. Mais, malgré tout. Peggy n’a pas pu battreJe record
établi par Gertrude Ederle, qui est de 14 heures et 31 minutes. La première fit le
trajet, en 16 heures et 15 minutes. Un journal anglais a offert un prix de $5,000. a Ia
femme qui battrait le record établi par Gertrude Ederle. Depuis cette offre, plusieurs
femmes ont tenté de décrocher ce magot, mais aucune d'elles n’y aréussi. Parmi ces
femmes qui ont tenté sans succès de surpasser Gertrudenous remarquons, Mlle Gade
‘Corson (en haut) et Ivy Hawkes, (en bas).

"
'
 

SHBATTRATL
LE FRANGAISADOREE?
Le lutteur dedecouleur, sur-
nommé “La Panthère de
l’Abyssinie”, mettra-t-il fin
à la série de victoires rem-

: portés par Adorée a
ronto ? ot

+

 

> 'adversaire d'-
Andrée Adorée (Al Baffert) dans
la finale au programme du pro-
moteur Lucien Riopel lundi soir
prochain, n’a pas été‘ surnommé
pour rien la “Panthère de l’A-
byssipie”. ‘ C’est un-lutteur de
tout premier ordre comme orit pu
le constater en plus d’une occa-
sion les amateurs de lutte de la
Métropole. Il a remporté des vic-
toires remarquables sur Abie Ka-
plan ‘et sur Cyclone Reese entre
autres,

Siki n’est peut-être pas un lut-
teur sensationnel. mais il donne
toujours le maximum de son ren-
dement et il travaille continuelle-
ment à remporter la victoire.
C’est un des seuls lutteurs qui
‘soient aussi courageux dans les
grauvais moments. Les colliers de
force et les prises de tête ne l’-
empêchent jamais de foncer sur
son adversaire, ce qui le rend très
dangereux. Dans les moments
eritiques, alors qu’on juge de la

| Régmald Siki,*

Tamasse comme la panthère dont
il porte le nom et surprend la
plupart du temps ses adversaires
Qui le croient affaibli. |

--Adorée aura beaucoup 2 faire
s'il veut continuer la série devic-
ea qu'il a kigugurée à Toron-

- Abie Kaplanet Eugène Ledoux
‘ fourniront très certainement ur
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| “en

. i
combat enlevant. : Le Canadien

. Hrancais a di céder contre Vas-
sell lors de la dernière s a
cause de sdn genou malade. Il
est complètement remis et il n'a-
bandonnera certainement ves une
chute au Juif.
- Jack Ganson a promis de! fairé
la vie dure à Stasiak. Ganson a
montré qu'il répudiait les prises
défendues mais. au’il n’hésitait pas
4 rendre. coup pour coup. Gare
au Polonais s'il se montre yal

Stanley“Pinta et Charley No-
vina feront les frais de la préli-
)minaife de 20 minutes. Clest une
autre rencontre qui intéres
les spectateurs ‘aimant les c

ts mouvementés.
Les dames accompagnées se-

ront admises gratuitement et les
prix sont les mêmes que sr le
passé.

 

DERNIÈRESAISON

 
- JOHN McCARTHY, gé-
rant du Chicago Cube, qui

. difigerait ce club. pour la
dernière saison. Il signera
probablement un contrat
avec les St-Louis Cardmals.
William Wrigley, Jr, et
William L. Veeck, respecti-
.vement propriétaire et pré- |
aident des. Cubs, seraient  faveur - que Rogers

. Hornsby: remplace.:+Mex|

il
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LA BATAILLE
EST REMISE|

New-York, 25. — La bataille
etre les ‘poids lourds Jack Shar-
key et Vittario Campolo, qui de
vait avoir lieu ce soir, a été remi-
se à vendredi soir, d’après la dé-
cision prise par les officiers du
Madison Square Garden. La tau-
se de cette remise a été l’incerti-

mn.| tude de la température. A sept
heures trente, il pleuvait un peu
et le temps était couvert

 

CE QUETAIT, AU JUSTE, LE
LE PERSONNAGE DE FAUST
ASON ORIGINE?

En 1587, parut à Francfort un
ouvrage ‘imprimé par Jean Spies
jet contant la légende de Faust.
‘C'était, d’après ce livre, un doc-
teur, fils de paysan, qui, après
la médecine, s’était tourné vers
l'astrologie. Ayant dépensé tout
son avoir, il fit un pacte avec
le diable, quilui associa un esprit
de l'enfer, Méphistophelès, avec
ordre de le servir pendant vingt-
quatre ans, pour prix de son âme.
Ce terme -expiré, Faust invita
des amis à un dernier festin dans
un village de Saxe. À minuit, &-
près le départ des convives, une
tempête horrible se déchaîna sur
la maison et, lé. lendemain, on
trouva lef murs tachés de sang et
le corps de Faust étendu sur un
funiier,dans la cour.

Dès 1594, et avant Calderon,
Marlowe tira un drame de cette
légende, et c’est la Tragical His-
tory ‘of the life of doctos Faustus,
du célèbre auteurdramatique an-
glais, qui, transportés en Alle
magne, devint le type de la piè-
ce de marionnettes. En 1753,
the, ce‘trouvant à Berlin,
à une de ces reian, ct
‘Aussitôt l’idée lui vint de trans-
porter le sujet de Faust sur la
scène &llemande. Plus d'un de-
mi siècle“s’écoula entre l’année
où il écrivit les premières scènes
‘et le moie.de janvier 1831 oir il
scella le manuscrit. Ce fut Foes-
vre de sa vieet telle qu’un
seul pouvait la concevoir et
cuter.

 

ry

COMPENSATION

 

- —Pétaie allé demandes~ M
main de la fille. , -
ZEb bien. 3%
#=Eh bienl ixes

 

| séances de
; organisé aksez. Les amateurs

ji qu'ils n’on pas souvent l’occasion: d'en voir. SŸle: promoteur Moore
donnait une couple de séances:oar mois, ti ne tardérait: pas à

 

oteur Lucien Riopel de donner des sé-

ances de’ lutte a toutes les deux semaines cet hiver, probatment

au théâtre St-Denis. Il a réalisé quela lutte était tellement poph-
laire a M ntréal que les ampteurs ne pouvaient s'en passer durant

plusieurs mois. C'est, devenu| pour eux presqu’un besoin que d’aller

chaque is toir assister à des rencontres entre lutteurs de renom.

J] n’y| aurait rien de surprenant à geique le promoteur Riopel

s'entende avec- M. Alec Moor pouf.pur chaquelundi soir le thé-
âtreSt-t-Denis. M. Riopel do

M. Moore lume séance de- boxe tle' lundi suivant. De cette façon, les
amateurs de lutte et de boxe
surés d'avoirun excellent pr amme, soit de lutte ou de boxe. …
: VA mesute que la saisondu hockey approche, celle de la lutte
et dè la boxe ti à leur fin./ On est sons l'impression que si les

boxe n‘ant pas eu plus de succès, c’est qu'on n’en a pas

C'est l'intention du pro

    

  

  

 

| rane.

ous ceux qui auparavant auraient préféré ne pas manger

de baxe.
dire la même chope de la lutte. C'est parsa per-

ramoteur Riopel à réussi à redonner à ce sport
déjà connue ily a des années.

sévérance qué fe
la vogue.q ’il avait

C'est |cantinuant à donner, à intervalles réguliers, des soi-

rées de lutte Que les amateurs conserveront l'habitude eile godt
de la lutte.| | I i

Même ki le succès au point de vue financier n'allait pas être
étonnant, mieux vaudrait persister quand même parce que. le suc-
cès de la prochaine saison d'été en dépendra.

Nous spuhaitons aux deux promoteurs qu'ils se donnent la
main pour rir régulièrement au- publie de la Métropole des séan-

choses. :

|Renato Gardinia
decouvertuun geant

 

Le protégédau lutteur italien to Gandini, le promoteurrd lut-
n’a que vingtans et il pè-| © _ QUI découve une
se 280 li '— Six bi petite ville américuine. i

- itt, etfil vient de Colds m,
y.-Y. Ses parents sont trés riches

- qui dique que ce soit Gar-
i qui mis main sur lui.

i est Heaven & lentraine.
nt au West Point-iMilitary A-

chderay et nes in urs rap-
pbrtent

  

  
dl y avait) un autre Carnera

l’autre soir, à ière soi-
rée de boxe Forum. C'est un
jeune Italien de 20 ans qui me-
sure 6 pieds! 7 et qui pèse280
livres. Droit e un i et bien
proportionné, | il à attiré l’atten-
tion de bien dès amateurs dans
la loge où était placé pour
suivre les re firs avec Rena-

ni ba entre deux géants
la sorte ne manquerait“pus
riginalité. _ CN

|BoBBY JoNES VAINQUEUR +"
    

Ne

 

rdent le goût de la boxe parte.

ces sportive si intéressantes pour ceuxqui ont pris le goût de cea.

wd fait: des progrés re-

rait une sésance de lutte unlundi et. '

jurraient disposer de leurs lundis, as- ‘

r
r
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" die or oe meri Belemte, epouses des célebres avialeurs frar-
AUTCMOBILTS tiindicesdu 2 nier modèle» en actionau “75 . = Lime Nungesser, mère Ju fameux vise:

- de Samia UNITES DE COMRAT Fo vl, une lentative Je traversée de l’Atlantique..
£5- UNITES ij 0 | | ores

: Co = CT - . A BUENOS-AYRES

aot

      
 

j ‘ - ’ ! ° qu >

PHATO PRISE aux menceuvres de Lo:raine. L’en voit un pe- ; ;
oo laton. de motocyelet:es, faisant lzur preuve comme unités, | PHOTOGRAPHIE du palais du parlement àBuenos-Ayres.
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UNE NOUVELLE INVENTION, le téléphonographe visé
genou en BelgiqueFsAeposte@

LES PREPARATIFS I © putomnebilà Paris.  L ‘( t ique que l’on voit à gauche de t on! g
da do J aris. La Co La commemication adressée à an abonné absent s’incrit ZiE

: =" . gtaux conventionnels sur labande de papier du poste.

  

  


